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LE SOLEIL vous offre une nou­
velle série En forme en S mi­
nutes Peu importe votre âge ou 
votre sexe vous y trouverez un 
bon moyen d améliorer ou de 
garder votre forme physique
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Les lapins 
de Pâques
Des entreprises ne vivent que 
pour et par ces animaux

page C-1
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Tests du SOLEIL
En mettant à l'essai trois automobiles américaines à traction avant, 
notre reporter Robert Fleury a découvert que si elles ne sont pas 
economiques à l'achat elles permettent neanmoins de sauver de 
l'essence mais pas autant que le laisse entendre la publicité

page C *3 Daniel BOUCHARD

- - - - - - - - - - sport—
Bouchard,
cible des 
Flyers
Les Flyers de Philadelphie vont 
tout faire ce soir pour troubler la 
concentration du gardien de but 
des Nordiques, Daniel Bouchard
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Les
Plouffe
Comme à 
Cannes 
ou à
Hollywood

par Louis-Guy LEMIEUX
La première mondiale du film 

“Les Plouffe” s’est déroulée, hier 
soir, à Québec, dans un climat qui 
faisait penser aux grandes pre­
mières hollywoodiennes et can­
noises.

Des limousines, des cocktails 
luxueux, des voitures d’époque 
pour souligner le caractère non pas 
rétro mais nostalgique de l’é­
vénement. une grappe nombreuse 
de vedettes de la scène, du petit 
écran et du grand écran, des hom­
mes et des femmes politiques, tout 
le monde en habit de soirée, noeud 
papillon, robe longue, tout le fal­
bala des grandes premières qui 
prennent la chose très au sérieux.

On venait de Toronto (surtout 
la presse), d’Ottawa (surtout les 
fonctionnaires attachés au cinéma, 
dont M. Vennat, président de la 
SDICC), de Montréal (une grosse 
brochette de ta colonie artistique, 
le gratin de Radio-Canada, dont le 
vice-président David, la presse 
dans son ensemble). De Québec, 
tout le monde était là: la politique, 
les arts, le commerce, etc.

Les deux hommes les plus ap­
plaudis dans la rue. à la porte du 
cinéma Capitol, dans la salle et au 
bal de minuit du Château: Roger 
Lemelin, visiblement une co-

(Suite à la page A2. Ire col )

a un excellent film, selon 
notre critique Louis-Guy 
Lemieux page E-5
a autres photos et nou­
velles, pages A-3 et E-4

Cécile et Pierre
La comédienne Denise Filiatrault (Cécile Plouffe dans le film) accompagnée par le premier ministre Trudeau, à 
leur arrivée au cinéma Capitol lors de la première de l’oeuvre de Gilles Carie et de Roger Lemelin.

Prêt à discuter 
avec les provinces

Volte-face
de Trudeau

(D'après PC) — Le premier mi­
nistre Trudeau a de nouveau abrup­
tement changé le cours des évé­
nements, hier, en offrant de ren­
contrer les premiers ministres, la se­
maine prochaine, pour discuter d’une 
forme alternative d'amendement 
constitutionnel.

La seconde volte-face surprise de 
M. Trudeau a été accueillie par une 
accalmie après ce qui fut un échange 
tapageur aux Communes et qui a été 
retenu par l'opposition conservatrice 
comme une possible voie de sortie 
dans l’actuel cul-de-sac parlementaire.

La première volte-face surprise de 
M, Trudeau est survenue la semaine 
dernière quand il a accepté de ne pas 
faire pression sur le Parlement bn 
tannique pour adopter son projet, 
avant que la Cour suprême du Canada

ait eu la chance de se prononcer sur 
sa légalité.

Les négociations entre les trois 
partis politiques fédéraux sur la façon 
de mettre fin à l’actuel filibuster 
conservateur et de limiter la ronde 
finale du débat sur le projet Trudeau, 
ont semblé venir bien près d'une en­
tente, hier, et doivent se poursuivre 
aujourd’hui.

M. Trudeau a refusé d’accepter la 
demande provinciale pour qu’il laisse 
tomber sa charte des droits et a dé­
claré qu'il doute que les premiers mi­
nistres puissent s'entendre sur une 
formule alternative d'amendemenL

Réactions

Mais les premiers ministres n'é-
(Suite a la page A2, Ire col )

+ LES ELECTIONS DU 13 AVRIL

Lévesque dénonce les “recrues” du PLQ
page B-1

PLQ: priorité du message sur l’image
page B-3

Qui tente de tromper les Québécois?
La chronique de Gilles Lesage,

page A-0

Prédiction de Bourassa: 70 libéraux
page B-5

La situation à l’est de Québec pege A-7

Massacre au Salvador
SAN SALVADOR (d’après AFP. 

UPI et AP) — Deux voitures trans­
portant des hommes en uniforme et 
d’autres habillés en civil sont entrées 
dans une banlieue pauvre de la ca­
pitale, hier très tôt dans la journée, et 
le groupe a exécuté 23 personnes ti­
rées de chez elles, et sept autres à 
l'intérieur des domiciles, ont affirmé 
des témoins.

Lorsque les journalistes sont ar­
rivés sur place, dans la banlieue de 
Monte Carmelos. à l’est de la ville, ils 
ont dénombré 23 corps criblés de bal­
les Deux habitations étaient 
incendiées, semble-t-il par des 
tirs au bazooka.

“C’était horrible... indescriptible", 
a déclaré une femme vivant dans le 
quartier. "C'était la garde nationale et 
la police" ont déclaré plusieurs ha­
bitants. Les forces armées, interrogées 
à ce propos, ont déclaré avoir entendu 
parler de “désordres dans ce coin", 
ajoutant qu’une enquête était en 
cours.

Le couvre-feu est en vigueur de 
22h à 5h du matin, et les autorités 
n'ont pas expliqué comment des vé­
hicules ont pu parcourir les rues sans 
autorisation après minuit.

Le sang coulait dans la rue où le 
massacre avait eu lieu, et les corps 
étaient méconnaissables du fait d'im­
pacts de gros calibres à la tête et dans 
la poitrine. On pense qu'il s’agit de 
personnes de gauche, et un jeune 

(Suite a la page A2, Ire col i
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Quelques victimes du massacre
Les curieux regardent les cadavres des personnes qui ont été massacrées dans les rues d'un quartier de banlieue de 
San Salvador, hier. La plupart des victimes ont été abattues dans les rues après avoir été expulsées de leur maison.

mercredi
Suspense dans Chauveau 
et La Peltrie (A-5)
Une mine au 
pôle nord
La mine Polaris, exploitée à 150 
milles à peine du pôle nord ma­
gnétique. dispose d'un aéroport 
sur un lac gelé en attendant 
l’arrivée du court été. LE SOLEIL 
publie aujourd'hui en primeur les 
premières photos de cette mine 
du bout du monde page H-1

Hypothèques 
plus coûteuses
Face à la hausse du loyer de 
l'argent, les banques et les so­
ciétés de fiducie relèvent les faux 
de leurs prêts hypothécaires

page E-1
Pologne
Washington met le monde en 
garde il y a encore une activité 
militaire inhabituelle autour des 
frontières de la Pologne

page F-1
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Comme à..
queluche à Québec, et Pierre Tru­
deau, qui exerce un charisme sur 
les foules à un point qu'on le sent 
de façon palpable. A remarquer 
qu'aucun de ces deux "hommes 
publics" ne sont des comédiens, ou 
show-businessmen..

Le film "Les Plouffe” a reçu à 
la fin de la longue représentation (4 
heures 20). dans un théâtre sur­
chauffé. pas équipé pour recevoir 
autant de monde au même mo­
ment, mais sympathique quand 
même, ce film a reçu une véritable 
ovation spontanée

Le public de la première a 
visiblement apprécié beaucoup ce 
film. Lorsqu’on a présenté les ac­
teurs, producteurs' et auteurs du 
film, (ils étaient tous là), ce fut un 
"standing ovation", une ap­
préciation bruyante comme ra­
rement vu dans une salle de ci­
néma au Québec, sinon jamais 
pour une première.

Il semble que le film ait plu 
surtout au grand public parce que 
les citoyens de Québec s’y re­
trouvent dans leurs lieux familiers. 
Le public âgé d'hier soir, semblait 
en outre retrouver sa jeunesse, son 
histoire, grande et petite, son mi-

Volte-face...
taient pas non plus très en­
thousiasmés par l’idée de M. Trudeau.

A Shawinigan. le premier mi­
nistre Lévesque a exprimé son scep­
ticisme face à la dernière tentative de 
M. Trudeau d’en venir à une entente 
avec les premiers ministres et l’op­
position conservatrice.

“Le gouvernement d'Ottawa fait 
chanter la population jour après 
jour”, a dit M. Lévesque durant une 
visite d'une usine de papier dans le 
cadre de sa campagne électorale.

“Ce projet est empoisonné et je 
pense que personne ne devrait con - 
c lure un marché sur ce projet.”

Le premier ministre de la Co­
lombie-Britannique, M. Bill Bennett, a 
déclaré que le premier ministre Tru­
deau ne serait pas le bienvenu à la 
rencontre des huit premiers ministres 
opposés à son approche unilatérale, 
jeudi prochain.

Ils veulent le rencontrer quelque 
temps après cela, a précisé M. Bennett 
à Victoria.

Le premier ministre du Manitoba, 
M Sterling Lyon, le porte-parole des 
huit provinces qui s’opposent au pro­
jet Trudeau, a aussi diminué l’im­
portance de l’offre, disant que la po­
sition du premier ministre “change 
comme le vent" et que. de toute 
façon, il n’a pas été invité à la ren­
contre.

Le premier ministre de la Nou­
velle-Ecosse, M. John Buchanan, a 
quant à lui affirmé que les conditions 
de M. Trudeau sont inacceptables 
mais que son nouveau désir de dis­
cuter “constitue un motif pour un peu 
plus d’optimisme”.

Réunions des leader*
PVza^urs propositions et va­

riations orft été discutées en trois 
rondes de pourparlers, hier, entre les 
leaders en Chambre au moment où les 
trois partis ont tenté d’en arriver à un 
Compromis.

Comme argument de négociation.

* * Québec. Le Soleil, mercredi 8 avril 1981

. (Suite de U premiere page,

lieu familial que décrit ti bien le 
film de Gilles Carie et Roger Le- 
melin

Les scènes qui ont fait le plus 
réagir le public sont celles où l’on 
reconnaît des rues, des bâtisses, des 
coins familiers du Vieux-Québec 
Le film provoque de toute évidence 
une tendre et agréable nostalgie.

Il s’agissait du plus gro6 lan­
cement dans le domaine des arts et 
spectacles que Québec ait connu de 
mémoire de critique et de 

chroniqueur “Le6 Plouffe’le méritait 
sûrement.

A voir la réaction du public, on 
peut prévoir une carrière riche et 
longue au film.

A 2h du matin, au Château 
Frontenac, pendant que Trudeau 
dansait un fox trot endiablé avec la 
comédienne Denise Filiatrault et 
que Roger Lemehn entraînait sur la 
piste Mme Côté, l’épouse du lieu­
tenant-gouverneur, on pouvait pré­
voir, en regardant le "tout-Qué- 
bec” se presser autour des buffets 
et des bars richement garnis que la 
nuit des “Plouffe" à Québec serait 
longue, intense et vivante. A l'i­
mage du film.

(Suite de la premiere page)

le gouvernement a laissé tomber son 
intention d’invoquer la clôture, la rè 
gle controversée immobilisant le dé­
bat. pour forcer un vote sur un amen­
dement conservateur bloqué en 
Chambre depuis huit semaines. Les 
Communes ont alors amené le débat 
sur un projet de loi transformant le 
ministère des Postes en société de la 
Couronne.

M. Stanley Knowles, le leader 
parlementaire du Nouveau Parti dé­
mocratique, a déclaré que seulement 
des détails restent à régler avant de 
s’entendre sur la façon de dénouer 
l’actuelle impasse.

Plus tôt, M. Trudeau avait de­
mandé aux conservateurs d’accepter 
de limiter la ronde finale du débat 
parlementaire sur son projet, à deux 
jours après son éventuelle rencontre 
avec les premiers ministres ce qui 
signifierait l’abandon de la tra­
ditionnelle pause du Parlement pour 
Pâques.

M. Trudeau a également réitéré 
son engagement à ne pas faire pres­
sion sur le Parlement britannique 
pour l’adoption de son projet cons­
titutionnel jusqu'à ce que la Cour 
suprême se soit prononcée sur sa 
légalité.

Durant un échange tumultueux 
lors de la période de questions quo­
tidienne au cours de laquelle plusieurs 
conservateurs irrités ont été rappelés 
à l’ordre par le whip du parti, M. Bill 
Rempli ng, M. Trudeau a affirmé que 
les premiers ministres sont intéressés 
à la même chose que les conser­
vateurs, c’est-à-dire un délai.

Pendant ce temps à Toronto, on 
s’attendait à ce que le premier mi­
nistre Bill Davis annonce aujourd'hui 
ou demain s’il assistera à la réunion 
des premiers ministres même s’il n’a 
pas été formellement invité, non plus.

Sa province faisait aussi savoir, 
hier, qu’elle pourrait intervenir au 
nom d'Ottawa devant la Cour su­
prême.

The Gazette donne 
son appui à Ryan

MONTREAL (d’après CP) — U 
quotidien montréalais "The Gazette" 
encourage aujourd'hui ses lecteurs à 
voter pour le Parti libéral le 13 avril, 
parce que l'objectif du Parti québécois 
demeure l'indépendance du Québec.

“Une question demeure pré­
pondérante dans cette élection: les 
Québécois achèveront-ils ce qu'ils ont 
entrepris lors du référendum de mai 
dernier?”

Pour la Gazette. le Parti libéral 
dirigé par Claude Ryan est le seul 
parti qui puisse répondre par l’af­
firmative à cette question "d'une ma­
nière constructive, claire et in­
telligente”.

On peut encore lire dans cet édi­
torial:

Massacre...
(Suite de la première page»

garçon a déclaré qu’il avait vu un 
homme masqué et en civil désignant 
des maisons, où les autres membres 
du groupe entraient.

Hier, le ministère salvadonen a 
indiqué qu’il s'agissait de 28 personnes 
en tout, mais qu'elles avaient été 
tuées au cours d’affrontements entre 
les forces de sécurité et des éléments 
de la guérilla.

Entre-temps, hier à Washington, 
le porte-parole du département d’Etat. 
M. Bill Dvess. a déclaré que les Etats- 
Unis soutenaient les efforts du gou­
vernement salvadorien pour parvenir, 
grâce à des élections libres, à une 
solution politique au conflit qui ra­
vage le pays.

Le porte-parole américain a fait 
cette déclaration après que l'ar­
chevêque intérimaire de San Sal­
vador, Mgr Arturo Rivera y Damas, 
ait eu lundi, à Washington, des en­
tretiens avec le vice-président des 
Etats-Unis George Bush et avec le 
secrétaire d'Etat adjoint William 
Clark.

Ces entretiens ont porté, selon M. 
Dyess, sur l'importance de l'aide éco­
nomique au Salvador.

La BOURSE
MONTREAL (PC) — Les cours se 

sont raffermis à l’ouverture de la 
séance, ce mercredi matin, à la Bourse 
de Montréal.

Banque de Commerce grimpait de 
% à $31'/«, CP Enterprises ajoutait % à 
$26'/S et Gulf progressait de Vi à $26Vfc, 
tandis que Banque Nationale flé­
chissait de Vfc à S14VW.

r
le- mot 
du jour

En exercice
Pour dire que le droit de grève 

était acquis, on a écrit qu'il était 
"exerçable”. Ce n'est pas une feuil­
le de vigne qu'il faudrait pour ca­
cher un tel barbarisme, mais une 
feuille de rhubarbe bien mûre.

Pierre BELLEAU
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Il voulait finir la tâche de 
Hinckley: assassiner Reagan

NEW YORK (d’après AFP) — 
Un jeune homme de 22 ans. Ed­
ward Richardson, qui s'était juré 
“d'achever la tâche de John Flinc- 
kley”, l’auteur présumé de l’at­
tentat contre le président Reagan, 
a été arrêté hier à New York, au 
moment où il s’apprêtait à partir 
pour Washington

Il a comparu hier soir à New 
York devant une cour fédérale et a 
été inculpé de menaces contre le 
président Reagan

Selon l'avocat de l’accusation 
John Martin, le jeune homme a 
avoué devant les magistrats qu'il 
voulait aller à Washington "pour 
tuer le président". En cas d'échec, 
a-t-il ajouté, il se serait rabattu sur 
le secrétaire d’Etat Alexander Haig 
ou sur le sénateur Jesse Helms, l’un 
des chefs de file des républicains 
conservateurs.

Richardson a également avoué 
qu'il avait menacé l'actrice Jodie 
Foster et déclenché l'alerte à la 
bombe à l’université de Yale, où la 
jeune fille est étudiante.

L'Inculpé, Edward Richardson, 
alors qu’il était amené à compa­
raître, hier, devant la cour.

Edward Richardson a été ap­
préhendé en début d’après-midi à 
la gare routière de New York par le

Service secret. Il était armé d’un 
revolver de calibre 32 et s'ap­
prêtait à monter dans un autocar 
en partance pour Washington, via 
Philadelphie, a indiqué un porte- 
parole du Service secret

Une lettre manuscrite et plu­
sieurs cartouches de calibre .32 
avaient été découvertes hier matin 
par une femme de ménage dans la 
chambre qu’occupait Richardson 
dans un hôtel de New Haven 
(Connecticut), au nord de New 
York. "Je pars maintenant pour 
Washington pour achever la tâche 
entreprise par Hinckley", disait 
cette lettre adressée â de mys­
térieux “pouvoirs fascistes” et ac­
compagnée d'une photo du pré­
sident.

"Ronald Reagan va être tué et 
le pays va virer à gauche”, dé­
clarait le jeune homme dans sa 
lettre, signée "Cour populaire in­
ternationale".

Dm similitude*
Les enquêteurs disposaient en­

core hier soir de peu d’éléments, 
mais étaient frappés par les si­
militudes entre Richardson et 
Hinckley.

Dans une partie de la lettre qui 
n'a pas été rendue publique, le 
jeune homme avouait son "affec­
tion” pour l’actrice Jodie Foster 
C’est pour attirer l’attention de 
l’actrice que Hinckley avait décidé 
de faire un acte historique en ten­
tant d'assassier le président amé­
ricain

Richardson séjournait d'autre 
part dans le même hôtel de New 
Haven que Hinckley. C’est à New 
Haven que Hinckley a tenté d'en­
trer en contact avec Jodie Foster, 
actuellement étudiante à l’u­
niversité Yale toute proche. Le FBI 
avait été prévenu, lundi, d’une aler­
te â la bombe dans un bâtiment 
universitaire où loge l'actnce. La 
communication téléphonique ano­
nyme, selon le FBI, provenait de 
l’hôtel où séjournait Richardson.

Enfin, dernier rapprochement 
troublant, les deux jeunes gens ont 
vécu pendant plusieurs années 
dans la même région du Colorado, 
à quelque trente kilomètres de dis­
tance seulement. Un porte-parole 
du FBI a indiqué cependant qu’au­
cun lien n’avait jusqu’à présent été 
découvert entre les deux hommes.
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Mini-slip de coton et nylon avec tricot double 
devant et coupe galbée pour un maximum de 
confort. Blanc, marine, bleu, chair, tabac. P.M.G. 
Rég. $4.75

simons
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jP au trente et un pour homme

"Le Parti québécois équivaut à 
une certaine stagnation pour un Qué­
bec à l’intérieur du Canada et à une 
polarisation ethnique de la société 
québécoise".

Ce parti, selon la "Gazette" n’of­
fre aucune alternative pour re­
construire le Canada, “parce qu’il ne 
croit pas au Canada".

Dans son éditorial, la “Gazette" 
concède “certaines réalisations au 
PQ" mais ajoute que "son palmarès 
est temi par des politiques visant 
l'ethnocentrisme (i.e.) une loi 101 par­
ticulièrement sévère et déraisonnable, 
par des finances publiques qui se dé­
tériorent, par une indifférence ch­
ronique face aux problèmes de la ville 
de MontréaL
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LORRAINE VERMETTE, D.Ac. 
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Le film montre les contradictions 
du Canadien français (Trudeau)

par Guy DUBE
Le chef du Parti li­

béral du Québec. M. 
Claude Ryan, devait as­
sister à la grande pre­
mière mondiale du film 
Les Plouffe, hier soir, à 
Québec; on ne l’a pas 
vu, ni son épouse d’ail­
leurs. Mais Pierre Tru­
deau était là, tout ga­
lant. flegmatique, aux 
côtés de la comédienne 
Denise Filiatrault.

Quant à René Lé­
vesque. il était re­
présenté par son épouse 
Corinne et le vice-pre­
mier ministre Jacques- 
Yvan Morin, qui ont été

chaleureusement ap­
plaudis à leur arrivée au 
cinéma CapitoL

Et quand M. Trudeau 
a lui aussi fait son ap­
parition à la place 
d’Youville, il y a bien eu 
quelques petits "hou’’ çà 
et là. mais aussi, et sur­
tout, plusieurs “bravos” 
qui ont suivi.

Pas d’échauffourées. 
pas de manifs, au grand 
plaisir des policiers fé­
déraux vêtus de tuxedos 
pour la circonstance.
Réactions

Les réactions et les 
impressions des po­

liticiens face à un long 
métrage aussi na­
tionaliste, aussi qué­
bécois, pardon! aussi ca- 
nadien-français que Les 
Plouffe?

Pour le sénateur Jean 
Marchand (qui faisait 
partie du cortège de 
Pierre Trudeau), “il 
m’est difficile de le 
commenter, puisque j’ai 
moi-même été mêlé de 
près à différents évé­
nements comme la grè­
ve à l’Action catholi­
que".

Le président du Sénat 
canadien reconnaît que 
le film lui a plu en gé­
néral

M. Trudeau a éga­
lement aimé ce nouveau 
long métrage (au-delà 
de quatre heures de vi- 
sionnement, dans une 
salle où 1.700 personnes 
avaient réussi à s’en­
tasser!). tout en men­
tionnant qu’il avait re­
marqué les cont­
radictions fon­
damentales du peuple 
canadien-français.

"Je dois d’abord dire 
que je considère le ci­
néaste Gilles Carie 
comme un très grand 
réalisateur, metteur en 
scène. Roger Lemelin a 
réussi dans ce roman et 
ce scénario à montrer 
quelques-unes des cont­
radictions fon­
damentales du peuple 
canadien-français. Il 
faut féliciter Lemelin 
pour cela. C’est une ré­
flexion intéressante...

"Le film pose la ques­
tion fondamentale aux

Québécois à travers une 
intrigue dramatique qui 
peut s’interpréter de di­
verses façons. La ques­
tion est: pouvez-vous

faire abstraction des di­
vergences, des opinions 
différentes pour essayer 
d’être heureux en­
semble? C’est comme

cela que j’ai vu le film."
Il a par contre été im 

possible d’obtenir la 
réaction de Mme Lé­
vesque ou de M. Morin,

Le Soleil. Jeon-Morie Villeneuve
L’une des vedettes du film. Mme Juliette Huot, a été particulièrement bien 
accueillie.

La journée débutait par une réception à l’hôtel de ville de Québec.
Le Soleil. Yvon Monoroin

Mme Corinne Côté-Lévesque était accompagnée par M. Jacques-Y van Morin.

H&R BLOCK
LES SPÉCIALISTES DE L IMPÔT.

Québec S22-7121
40 Si Jean (Salabeiry)
171 St-Vallier 
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Galerie* de le Canardlére 
Mail St-Roch
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111 57e Rue
Galerie* Charletbourg

Les Saules
1090 bout Masson 
?78 bool LOrnière

Ste-Foy
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Ouvert an semaine de 9h i 21h — Le samedi de 9h i I7h 
aucun rendez vous nécessaire
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St-Raymond
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Super Week-End,
Chic Hôtel, Mini-Prix
F.n plein Montréal
Pour seulement $35. par nuit (occupation simple ou double) 
d’ici au 28 juin, les jeudis, vendredis, samedis et dimanches*. 
Un super week-end dans un charmant hôtel à un prix dérisoire. 
Un restaurant exquis, 
un bar relax, piscine et sauna.
À quelques pas 
du Montréal trépident.
Manoir l.e Mo>ne
2100. ouest. de Maisonneuve
Montreal
sans frais 1-800 361-7191 
où (?I4)93I-886I
•selon les disponibilités 
avec reservation 
48 heures à l'avance

Manoir 
iJMoyne
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Le Soleil. Jeon Volliéret

L'arrivée des invités était assez... pénible.

Eux autres,
ils vont vous le dire.
Pour communiquer sans frais avec 
un agent de renseignements 
de Communication Quebec 
de la ville de Québec, composez

643-1344
ou si vous devez utiliser 
l'interurbain, faites le 0 (zero) 
et demandez
Zenith Communication Quebec

□ Communication-Québec
Region de Guebec

dépôts à terme
1 à 4 mois

versé
àléchéance

Taux suiet à changement 
Aucuns trais Montant minimum 1000 S

Demandez nos taux pour d'autres périodes

institution inscrite à ta Regw? de '■ Assur<jnce-dépôts du Quebec

CAISSE D’ÉPARGNE
ET D ENTRAIDE ÉCONOMIQUE
DE QUÉBEC
229 est. boul Charest /529-3353

Ainsi qu'aux heure* de magasinage chez

Sears EATON
^ ^<3QLJ G4 L vnt/ifut

Mail Si Roc h
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2,000 curieux à la première des Plouffe
per Michel TRUCMON

Si la superproduction "Les Plouf­
fe” est un succès monumental comme 
tout le monde s'accorde pour le dire, il 
n’en va pas de même d’une partie de 
l'organisation de l'avant-première qui 
avait lieu hier soir au cinéma Capitol 
alors que l'arrivée des invités de mar­
que s’est faite dans un fouillis sur­
prenant.

Plus de 2,000 cuneux étaient ag­
glutinés place d’Youville, devant le 
cinéma, dans l'espoir de voir, ou tout 
au moins d'entrevoir les célébrités. 
Seul un très petit nombre d’entre eux 
ont eu cette chance.

Les gyrophares rouges et bleus 
annonçaient l’arrivée d'une voiture du 
cortège, du côté est de place d’You­
ville et la foule se déportait vers cet 
endroit. Le véhicule se frayait pé­
niblement un chemin entre les ba­
dauds et c'était avec peine qu'on par­
venait à ouvrir les portières

Encadrée par la demi-douzaine 
d'agents municipaux, l’invité et son 
escorte étaient conduits à l'entrée du 
cinéma. Lorsque les curieux par­
venaient à mettre un nom sur un 
visage, les applaudissements fusaient.

C’est de cette façon que les in­
vités de marque sont arrivés un à un. 
sporadiquement. En fait, pas une voi­
ture ne s’est arrêtée exactement au 
même endroit, de sorte que la foule 
allait et venait, comme une vague, de 
chaque côté de la place.

Pendant ce temps, le maire de 
Québec, M. Jean Pelletier et ses in­
vités sont arrivés quasi incognito du 
côté ouest de place d'Youville où la 
voiture les avait laissés avant les bar­
ricades. Ce n’est que devant les portes 
du Capitol que M. Pelletier a été 
reconnu par quelques curieux.

Le lieutenant-gouvemetir Jean- 
Pierre Côté a suivi le même chemin, 
mais dans sa limousine.

Puis, ce fut le tour du premier 
ministre canadien, sans le sens "offi­
ciel”, mais sans que vraiment la foule 
ait connaissance de son arrivée. “C’est 
qui...?” demandaient des curieux en 
entendant des applaudissements et 
des cris timides, mais sans parvenir à 
distinguer quoi que ce soit, si ce n'est 
un mouvement à travers la foule.

La participation de M. Trudeau à 
l’avant-première des "Plouffe” avait 
mobilisé un impressionnant mais très

discret service de sécurité. Des agents 
fédéraux étaient disséminés parmi les 
cuneux et d'autres montaient la garde 
sur la porte Saint-Jean. Il était pos­
sible à l’oeil averti d’en deviner plus 
d'une vingtaine à l’oeuvre.

Aucun signe d'hostilité à l’endroit 
du chef du gouvernement canadien 
Aucune manifestation non plus, 
comme certains s'attendaienL

Le seul incident digne de mention 
est passé inaperçu du public. A 19hl3

la police de Québec recevait un appel 
anonyme signalant qu'une bombe 
avait été déposée dans le grenier du 
Capitol et qu’elle exploserait pendant 
la projection.

Un petit nombre d'agents en uni­
forme furent envoyés au cinéma et 
l'édifice fut minutieusement fouillé de 
fond en comble sans qu’on découvre 
quoi que ce soit Fouille discrète s'il 
s’en fut puisque le tout se déroula 
sans que ceux qui n'étaient pas pré­
venus s’en aperçoivent.

Vers 19hl5. c’était l'arrivée des 
vedettes du film. Juliette Huot et Emi­
le Genest. Ils reçurent l'accueil le plus 
chaleureux de la part des cuneux

“Tu parles d'un bordel”, me disait 
un spectateur. "Ils auraient au moins 
pu installer des barrières pour former 
un comdor et permettre aux gens de 
voir quelque chose...”

Du côté de la police, on signale 
que l'événement s’est déroulé dans le 
calme. On confirme que seulement

deux agents avaient été désignés, au 
départ, pour assurer le service d'ordre. 
Une demi-douzaine d’autres devaient 
venir à leur rescousse lorsqu’on s'a­
perçut que la densité de la foule em­
pêcherait l’arrivée ordonnée des vé­
hicules.

Selon les prévisions, l’ordre à l’ex­
térieur relevait de la police de Québec, 
la protection des hommes politiques 
de la Sûreté du Québec et celle des 
représentants fédéraux de la Gen­
darmerie royale.

M. Gilles Carte, le réalisateur du film.
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Hold-up à Loretteville, 
cambriolages à Québec

Le Soleil, V*o« Monorom

Le premier chargement a quitté Québec en janvier dernier; le sixième est parti lundi. C’est le dernier envol du présent contrat entre Treco et l’Algérie

Dernier départ de logements 
préfabriqués pour l’Algérie

Le magasin Perrette, situé sur le 
boulevard Johnny Parent, à Lo- 
retteville. a été là scène d’un vol à 
main armée, vers 20h30, hier. Deux 
individus, armés d'un fusil, ont raflé 
$100 en papier monnaie et des rou­
leaux de monnaie. Ils se sont éloignés 
à pied. En fin de soirée, personne 
n’avait été arrêté et l’enquête se pour­
suivait.

Par ailleurs, plusieurs des nom 
breux vols commis dans des maisons 
de Québec, en fin de semaine, ont une 
valeur supérieure à $1.000 II y en a 
quelques-uns de $2,000 et plus. L’un 
dépasse même $6,000

Parmi les 32 cambriolages de mai 
sons enregistrés en fin de semaine, 
une vingtaine ont été commis dans le 
quartier Limoilou. particulièrement 
dans les paroisses Saint-Albert-le- 
Grand et Sainte-Odile.

Le vol au magasin Canadian Tire, 
du boulevard Masson, a été commis 
au cours de la nuit de samedi à di­
manche. soit entre 17h30 et 07h30.

Parmi le butin volé dans d’autres 
commerces, il y a deux dactylos élec­
triques dérobées dans deux bureaux 
différents, au 1750 rue Vitré. Chaque 
machine à écrire vaut $2,500

D’autre part, la majorité des vols 
commis dans des autos ont aussi été 
enregistrés dans le quartier Limoilou. 
Huit plaignants mentionnent que leur

appareil stéréo est disparu et, dans ur 
autre cas, il s'agit d'un C.B.

Arrestations

Par contre, la police de Québet 
fait part de l’arrestation de plusieur 
suspects. Vers lh du matin, les po 
liciers Michel Fortin et Gaétan La 
casse ont surpris deux individus er 
train de voler du courrier dans de> 
boîtes à lettres dans une ruelle près di 
245 rue Saint-Jean.

Selon la police, les deux jeune; 
gens âgés de 17 et 19 ans auraiem 
dépouillé pas moins de 200 lettre; 
pour s’emparer de chèques.

Trois individus de Québec, âgé* 
de 22, 23 et 24 ans, ont aussi étt 
surpris à dévaliser l’épicene Bédard 
sur la rue Bagot. par les constables R 
Boutin et M. Dufresne. Il était enviror 
04h, samedi.

Deux autres individus ont été ar 
rêtés pour vol et effraction à la ta 
bagie d’Argenson, sur la rue Saint 
Joseph ouest, également vers 04h sa 
medi matin, par les constables Racine 
Robin, Bédard et Lacroix. I ls sont âgé- 
de 21 et 24 ans.

Tous ces suspects ont été traduit- 
en cour des sessions de la paix 
sauf le mineur qui a été confié ai 
directeur de la protection de la jeu 
nesse.

Présumés cambrioleurs 
détenus à Charlesbourg

par Paul-Henri DROUIN
SAINT-GEORGES — En date 

d'aujourd’hui, au delà de 500 unités de 
logement ont été complètement as­
semblées à El Asnam, en Algérie, par 
plus de 250 Québécois, dont près des 
deux tiers sont des Beaucerons, qui 
travaillent à l'assemblage de 1,774 uni­
tés de logement préfabriquées en usi­
ne par la compagnie Treco, de Saint- 
Romuald.

L'assemblage de ces 1,774 unités 
de logement s'inscrit dans le cadre du 
programme de reconstruction de la 
ville d’El Asnam, détruite par un trem­
blement de terre le 10 octobre dernier, 
a déclaré, hier, au SOLEIL, M. Pier 
Dutil, directeur des communications à 
la compagnie Canam-Manac, de 
Saint-Georges de Beauce, de retour 
d’un voyage en Algérie.

Selon M. Dutil, ‘‘le travail pro 
grosse au rythme de 15 à 20 logements 
par jour et si la livraison des terrains 
par le gouvernement algérien s'ef­
fectue normalement, le premier con­
trat de quelque $70 millions pour la 
construction de 1,774 unités de lo­
gement serait complètement terminé 
à la mi-juin de cette année".

Il se -pourrait même que la 
compagnie Treco obtienne un autre 
important contrat du gouvernement 
algérien; ce qu’on sait pour le mo­
ment. c'est que les négociations se 
poursuivent et que tout semble aller 
bien.

Au niveau du premier contrat 
pour la production de 1.774 unités de 
logement préfabriquées, l'échéancier 
a été respecté et le travail en usine est 
terminé donuis le 16 mars dernier.

alors que le sixième et dernier bateau 
effectuant les livraisons des lo­
gements au port de Mostaganen, situé 
à environ 150 kilomètres au nord d’El 
Asnam. a quitté le port de Québec 
avant-hier soir.

Par contre, a souligné M. Pier 
Dutil, “on rencontrera des retards sur 
le plan de l'installation des logements 
sur les terrains et ces retards sont dus 
principalement à deux motifs: d’a­
bord. la saison des pluies qui rendait 
les terrains si boueux qu’il était im­
possible d’y avoir accès avec la ma­
chinerie lourde nécessaire à l'a­
ménagement des logements et. d’au­
tre part, les délais pris par le gou­
vernement algérien pour les travaux 
d'infrastructure (rues, aqueduc, etc.) 
sur les terrains où doivent être ins­
tallés les logements”.
Camp Man organisé

Dans un compte rendu au SO 
LEIL. M. Pier Dutil mentionne qu’à El 
Asnam. les travailleurs sont installés 
dans un camp où ils bénéficient de 
conditions de vie comparables à celles 
offertes aux équipes travaillant sur 
des chantiers éloignés comme à la 
baie James.

Ces quelque 250 Québécois en 
plus de disposer de chambres qu’ils 
partagent avec un autre collègue de 
travail, peuvent déguster une cuisine 
bien de chez nous grâce au travail de 
chefs cuisiniers qui font tout en leur 
pouvoir pour que les travailleurs 
soient le moins dépaysés possible, en 
leur offrant de la nourriture pro 
venant du Canada, de la France et de 
l’Algérie.

Aussi, fait remarquer M. Dutil.

“certaines activités sociales sont or­
ganisées régulièrement et. grâce à un 
système de télévision en circuit fermé, 
les travailleurs peuvent visionner des 
émissions de télévision canadiennes 
enregistrées sur cassettes et ache­
minées en Algérie”.

De plus, trois fois par semaine, un 
bulletin de nouvelles du pays leur 
provient par téléphone. Une équipe de 
journalistes de Radio-Canada produit 
un bulletin de nouvelles d’une dizaine 
de minutes, lequel est envoyé par 
téléphone, enregistré sur place en Al­
gérie et présenté aux travailleurs lors 
du souper à la cafétéria du chantier

Il en résulte qu’avec toutes ces 
facilités, affirme M. Pier Dutil dans 
son compte rendu au SOLEIL, "même 
à des milliers de kilomètres du Qué­
bec. les travailleurs en Algérie peu 
vent suivre l'évolution de l’actualité 
au pays".

L# moral est bon

Lors do son passage au chantier 
d'El Asnam, à la fin de février, M. Pier 
Dutil mentionne qu’il a pu constater à 
quel point le moral des travailleurs 
était bon, même si à cette époque la 
situation était la plus difficile puis­
qu’on en était seulement à l’ins­
tallation du camp des travailleurs.

Selon M. Dutil. “à ce moment, les 
travailleurs ne disposaient pas tous de 
chambre à deux lits, de douche et de 
buanderie. Comme le mentionnait un 
travailleur: quand on nous dit qu'on 
part dans les premiers pour aller mon­
ter le camp, il faut comprendre que le 
camp ne sera pas là à notre arrivée et

c’est ce qui fait qu’on commence à 
zéro. Il a fallu environ deux semaines 
pour installer les cuisines, les dortoirs 
et les bureaux".

Actuellement, la compagnie Tre­
co a une équipe de travailleurs à 
Mostaganen, ville où se trouve le port 
d'arrivée des unités de même que les 
terrains d’entreposage de ces unités, 
et l’autre équipe de travailleurs est à 
El Asnam pour l’assemblage des lo­
gements.

Au dire de M. Pier Dutil. il n'a pas 
fallu beaucoup de temps pour que les 
gars se donnent des points de ré­
férence bien de chez eux en baptisant 
Mostaganen “Beauce-Nord’’ et El As­
nam “Beauce-Sud" d'où l'appellation 
déjà répandue là-bas: El Asnam. 
Beauce.

Dans l'ensemble, ajoute M Dutil, 
"les travailleurs rendus sur place sont 
satisfaits de leur expérience, même st 
la vie en Algérie est fort différente de 
celle d'ici et cela se constate dès notre 
arrivée là-bas".

Par contre, dit-il, "autant les Qué­
bécois sont bien accueillis à El Asnam, 
autant les gars de chez nous ont 
développé un grand respect pour les 
Algériens et leur façon de vivre”.

D’ailleurs, une centaine d’Al­
gériens travaillent pour Treco avec 
nos Québécois à El Asnam et les 
contacts sont bien établis entre les 
deux groupes.

A preuve, va jusqu à dire Pier 
Dutil, “il nous arrive d’entendre des 
Algériens utiliser des jurons bien de 
chez nous, alors que plusieurs de nos 
travailleurs ont développé un petit 
accent bien français en parlant”.

par Lucien LATULIPPE
Quatre jeunes gens sont entre les 

mains de la police de Charlesbourg 
qui les croit impliqués dans environ 25 
cambriolages dans des maisons II s'a­
git d’adolescents dont le cas sera 
confié au DPJ.

L’interrogatoire de ces jeunes 
suspects a été entrepris, vendredi, et il 
n'est pas encore complété.

Le butin dérobé lors de ces vols 
pourrait dépasser la valeur de $30,000 
Il s’agit, dans la plupart des cas. de 
bijoux qui ont été, vendus à vil prix. A 
peu près rien n’a été récupéré

L’enquête devait se continuer, 
aujourd’hui, et elle a été confiée aux 
détectives Marcel Hébert et Yves Per­
reault.

D’autre part, le capitaine Jean

Bijoux volés
Une récompense substantielle est 

promise à toute personne qui per­
mettra de récupérer des bijoux de 
famille qui ont été volés, samedi der­
nier, dans une maison de la rue des 
Lilas Est, à Québec.

Selon le propriétaire, les bijoux 
ont surtout une valeur sentimentale 
qui ne rapportera rien à ceux qui les 
ont piqués. Un parent du plaignant est 
prêt à paver $1.000 pour récupérer 
iesdits bijoux, sans en informer la 
police.

Les auteurs de ce vol pourraient 
être des jeunes gens qu'accompagnait 
une jeune fille. Désirant garder l’a­
nonymat, ce citoyen de la rue des 
Lilat Est a demandé au SOLEIL de 
servir d'intermédiaire et toute in­
formation pourra être fournie de jour 
et de soir à 647-3361

Martineau a laissé entendre que 2( 
vols avec effractions dans des maison; 
de Charlesbourg avaient été en 
registrés en fin de semaine.

L’un de ces cambriolages a uni 
valeur de plus de $10,000. La maisor 
en question est située sur la rue My 
nam, à Charlesbourg-Est. et le butir 
est constitué d’un manteau de four 
rure, de téléviseurs, de bijoux, stéréo 
collection de disques, caméra et pro 
jecteur.
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Activités
politiques

Louis-Hébert
Conférence de M. Claude Mo­

rin. candidat du Parti québécois 
dans Louis-Hébert, et de Mme Pau­
line Marois, candidate du Parti 
québécois dans La Peltne. ce soir, à 
20h00. à l’auditorium du Pavillon 
de l’enseignement, séminaire Saint- 
Augustin, rue Saint-Félix, Cap- 
Rouge.

Charlesbourg
Assemblée publique du Parti 

libéral avec Mme Véronique Gui- 
mont Barry, candidate dans Char­
lesbourg, M. Raymond Mailloux, 
député de Charlevoix et M. René 
Dussault, candidat dans Chauveau, 
ce soir, à 20h00, au Comité libéral 
de Charlesbourg, 133, 80e Rue est

Dîner-causerie de la Chambre 
de commerce de Charlesbourg, de­
main, à midi, au Club Sherwood. 
Conférencière-invitée: Mme Vé­
ronique Guimont Barry, candidate 
libérale dans Charlesbourg.

SEUL? 
SEULE?

FAITES CONFIANCE
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les Québécois 
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Autr*« spécialités
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PASSEZ-NOUS
UN

COUP DE FIL
Un simple appel 
suffit pour 
prendre un 
abonnement et 
recevoir Le Soleil 
chez vous

647-3333
entre

8h30 et I9h30 
du lundi au vendredi
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Vêtements

aoul i larneau me
Mail St-Roch — Place Fleur de Lys — Place Laurier (mail nord)

PERMIS D 0CCUPATI0N D'ESPACE 
QUAI DE BAIE-COMEAU

Des offres sont demandées pour l'octroi d'un permis d occu 
patron d un espace sur le quâi de Ba-e Comeau pour 
I exploitation d une cantine mobile, a oes ppnodes 
determmees pour I utilisation exclusive des employés de la 
comoagoie Québec North Shore à Baie-Comeau

les documents relatifs â ces offres peuvent être obtenus à 
i adresse suivante Surintendant Geslon du ma'énei Trans­
ports Canada Garde côtière canadienne District de Qué­
bec ICI boul Champiam Québec G1K 4H9 ou du matm 
de poste de Baie Comeau

Les offres sous pli cacheté et adressées au Surintendant de 
'a Gestion du matériel A i adresse susmentionnée seront -p 
eues lusau'au 24 avnl 1981 15 00 heures heure locale

Jacques Lorquet.
Gérant de District

Canada



Surplus de 
$1,122,000 
à Ste-Foy

par Vincent CUCHE
Les états financiers de la ville de 

Sainte-Foy pour 1980. déposés lore de 
la dernière assemblée du conseil mu­
nicipal. démontrent un excédent des 
revenus sur les dépenses pour un 
montant de $1,122.000.

Les revenus anticipés de $50.8 
millions ont été. en réalité, de 
$53.395.000. notamment en raison de 
revenus supérieure en provenance des 
taxes foncières, des compensations te­
nant beu de taxes, des transferts in­
conditionnels et conditionnels, des im­
positions de droits et amendes et de la 
taxe d'affaires.

Quant aux dépenses prévues de 
$50.8 millions, elles ont été en fait de 
$52.273.000, les principaux écarts pro­
venant des frais de financement, d'u­
ne appropriation de déficit, de la quo­
te-part au BAEQM et de l'ad­
ministration générale

La capitalisation des intérêts et 
des taxes au coût d'acquisition des 
terrains de la section des activités 
immobilières a causé un excédent des 
coûts sur les montants autorisés de 
$1,489.165. Ce déficit devra faire l’ob­
jet d’un règlement

Enfin pour 1980. les revenus de la 
section du fonds industriel ont été 
supérieurs aux dépenses pour un 
montant de $22.000: ce qui porte le 
surplus accumulé à $367.000

Notons pour terminer que l’en­
dettement à long terme per capita 
était de $1,306 en 1980 à Sainte-Foy.

un* analyse d* André DIONNE

Le retrait de la vie pobtique de 
M. Louis O'Neill comme re­
présentant du Parti québécois dans 
le district électoral de Chauveau et 
la refonte de la carte électorale du 
Québec sont les deux facteurs qui 
ont fait que les populations des 
nouvelles circonscriptions élec­
torales de La Peltrie et de Chau­
veau ont fait que les électeurs se­
ront tenus en haleine jusqu'au dé­
compte des votes.

Les candidats du Parti qué­
bécois et du Parti libéral du Qué­
bec, une femme et trois hommes, 
tous imposants, sont de nouvelles 
figures en pobtique du moins pour 
le grand pubüc.

Les deux candidats de l’Union 
nationale, Jean-Pierre Villeneuve 
(dans Chauveau) et Laval Tardif 
(dans La Peltrie) ne devraient pas 
recueillir plus de 3 pour 100 des 
voix quoique ce faible pourcentage 
des suffrages exprimés appliqué au 
district de Chauveau peut faire 
toute la différence

Dans le district de La Peltrie, 
la partie la plus urbanisée de l'an­
cien Chauveau, les péquistes ont 
une avance théorique de 3,750 voix 
et dans le nouveau Chauveau, cet­
te avance est réduite & 1.863 voix.

Les populations habilitées à 
voter ont augmenté de façon im­
portante par rapport & 1976: 6,944 
électeurs dans La Peltrie et 8,296 
électeurs dans Chauveau.

Mme Pauline Marois, 32 ans, 
candidate du Parti québécois dans 
La Peltrie. chef de cabinet de Mme 
Lise Payette, ministre d’Etat à la 
Condition féminine, possède donc 
une forte avance sur son ad­
versaire libéral, Jean-Guy Ca- 
rignan. 39 ans. administrateur.

Il n'y a aucun doute à moins 
d’une vague übérale comme en 
1973, que Mme Marois conservera 
à tout le moins la solide avance que 
lui laissait Louis O’Neill; il faut 
croire plutôt à une majorité accrue.

Dans la circonscription de 
Chauveau, c’est moins simple. Les 
libéraux, M. Claude Ryan en tête, 
ont désigné un candidat pres­
tigieux. ancien sous-ministre de la 
Justice, haut fonctionnaire re­
connu depuis une dizaine d’années. 
Me René Dussault, 41 ans.

Les membres du Parti qué­
bécois de Chauveau ont accordé 
leur faveur à M Raymond Brouil­
let. professeur de philosophie à La­
val. 48 ans. militant du parti depuis 
1970.

Pour une bonne part, les sta­
tistiques des votes antérieurs (1976 
et le référendum) et les évaluations

qui en découlent donnent raison à 
ce dernier.

La P*itri*

Dans la nouvelle cir­
conscription de La Peltne, les chif­
fres sont d'une précision étonnante 
quant à l’issue du vote du 13 avril 
prochain.

La population de la nouvelle 
circonscription de La Peltne, d’un 
&ge moyen leune (plus de 60 pour 
100 des électeurs autant dans 
Chauveau que dans La Peltrie ont 
44 ans et moins), est regroupée 
autour de 3 centres urbains et 2 
autres semi-urbains.

Lors du référendum de mai 
dernier, les votants de 3 de ces 
centres ont accordé une majorité à 
l’option du ‘‘OUI’’: Saint-Augustin, 
Cap-Rouge et Neufchâtel (356 
voix). Les populations des deux 
autres centres. l’Ancienne-Lorette 
et le quartier laurentien de Sainte- 
Foy accordent majoritairement 
leurs votes à l'option du “NON" 
pour assurer à cette option une très 
faible majorité (22 voix) dans l’en­
semble de la circonscription. Les 
intentions de vote sont claires.

En 1976, l’UN et le Crédit so­
cial avaient raflé 13,7 pour 100 des 
voix et même si ce bloc d'électeurs 
glissaient du côté du Parti bbéraL

le Parti québécois conserverait 
auand même la représentation du 
district électoral

On peut donc croire & la faveur 
du mouvement favorisant le PQ à 
un accroissement de la majorité 
péquiste dans cette circonscription.

Chauvsau

Théoriquement, selon la loi des 
chiffres qui n’est d'ailleurs pas la 
seule & déterminer les résultats des 
élections, le PQ devrait conserver 
la représentation du nouveau dis­
trict électoral quoique par une 
marge plus faible, faiblesse sta­
tistique sensible aux autres fac­
teurs tels le vote anglophone (in­
férieur à 7 pour 100 et non 10 pour 
100 comme on l'affirme), le pres­
tige, le travail et le contact per­
sonnel auprès de la population.

Dans Chauveau, ia proportion 
de votes accordés en 1976 aux tiers 
partis. UN et Crédit social (17,3 
pour 100 pour 6,409 voix), jouera 
un rôle déterminant: si ces votes 
glissent en faveur du Parti libéral 
la victoire de René Dussault est 
acquise.

De même, si le Parti québécois 
n’améliore pas ses “performances’’ 
par rapport à 1976 et au ré­
férendum. la représentation du 
Parti libéral dans Chauveau est

assurée compte tenu de la faiblesse 
plus que vraisemblable du vote 
unioniste. Une telle hypothèse si- 
gmfiera un accroissement du vote 
libéral de façon très importante, ce 

ui est improbable dans le contexte 
e l'impopularité du chef du Parti 

bbéraL M Claude Ryan.

D’autre part si l’hypothèse 
d'une grande popularité du Parti

n"iécois se vénfie (61 pour 100 
la région de Québec selon 

Sorecom), les péquistes de Chau­
veau verront quadrupler leur ma­
jorité.

Enfin pour conclure la dis­
cussion mathématique, si les pé­
quistes améliorent leur "score" de 
1.1 pour 100 (390 voix seulement) 
par rapport è celui du référendum 
(47,4 pour 100), péquistes et li­
béraux se retrouvent nez & nez, ce 
qui est peu vraisemblable compte 
tenu de la faveur du Parti qué­
bécois

Le vote de l'Union nationale, 
même faible, et l'impopularité du 
chef du Parti libéral deux facteurs 
alliés à la faveur du “bon gou­
vernement" de René Lévesque, au­
ront probablement raison du pres­
tige et de l'effort de Me René 
Dussault, selon la loi des chiffres.
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Dans Chauveau et La Peltrie

Du suspense jusqu’à la fin

Sainte-Foy: des citoyens veulent leur part de 
l’écran acoustique du boulevard Henri IV

Le conseil mu­
nicipal de Sainte-Foy a 
adopté lundi soir un rè­
glement d'emprunt pré­
voyant la pose d’un 
écran acoustique au 
montant de $66.000 sur 
le boulevard Henri IV. 
entre les chemins Sam 
te-Foy et Quatre-Bour- 
geois.

Cette décision at­
tendue depuis très long­

temps n’a cependant pas 
eu l’heur de plaire à un 
groupe de citoyens de la 
rue Jacques-Ber-
thiaume. dont les ha­
bitations sont situées 
entre le chemin Sainte- 
Foy et le boulevard du 
Versant-Nord et qui 
veulent leur part de cet 
écran acoustique.

Ce groupe de ci­
toyens est venu dire au

conseil municipal qu'ils 
vivaient dans un bruit 
infernal, jour et nuit, à 
cause de la circulation 
automobile intense et de 
la circulation lourde sur 
le boulevard Henn IV.

Selon eux, le conseil 
municipal aurait dû s'oc­
cuper également des 
problèmes des résidents 
de la rue Jacques-Ber- 
thiaume qui demeurent

depuis de nombreuses 
années à Sainte-Foy.

Selon l’une d’elles, 
lorsqu’elle a parlé de ce 
problème au maire Ber­
nardin Morin, la seule 
chose que ce dernier a 
su répondre a été de lui 
conseiller de trouver 
"un poisson” et de lui 
vendre sa maison. D’ail­
leurs. hier soir, cette da­
me a fait une offre en ce

sens au maire Morin.
Cependant le

conseil municipal a dé­
cidé de prendre la pro­
blème de ces citoyens au 
sérieux et des études ont 
été entreprises pour 
connaître les travaux à 
effectuer en vue d’a­
moindrir les bruits de la 
circulation dans ce sec­
teur du boulevard Hen- 
ri-IV.

Davie:
par Olll«* PEPIN

LAUZON — La si­
tuation est un peu ten­
due et les négociations 
sont au point mort, de­
puis un peu plus de 15 
jours, entre la direction 
du chantier Davie Li­
mitée à Lauzon, et celle 
du syndicat de quelque 
2.000 membres.

La présence d'un 
conciliateur. M. Jean De 
Grand Maison, délégué 
par le ministère du Tra­
vail depuis une semaine, 
pourrait peut-être con­
tribuer à améliorer les af­
faires; celui-ci tente ac­
tuellement de rap­
procher les parties pour 
que reprenne la né­
gociation. qui a été 
amorcée le 9 février der­
nier. sans grand ré­
sultat, en vue du re­
nouvellement du con - 
trat de travail expiré de­
puis le 1er janvier 1981

Le président syndical 
M Yves Deschênes, a 
remis un communiqué 
au SOLEIL, hier, en si­
gnalant que la compa­
gnie a elle-même rompu 
la négociation, “soi-di­
sant qu'elle ne voulait 
pas négocier sous pres­
sion”. C’était au len­
demain d’une assemblée 
générale où les membres 
avaient unanimement 
résolu de ne plus tra­
vailler en surtemps

“Dans la convention 
collective, le surtemps 
est volontaire et. de 
plus, il est mentionné 
que la compagnie évite, 
autant que possible de 
faire exécuter du sur­
temps”. M. Deschênes 
croit donc que c’est le 
droit des travailleurs, 
s’ils décident de ne plus 
faire de surtemps, et que 
ce n'est pas une raison 
pour que la compagnie 
arrête de négocier “Et 
qu’est-ce que la compa­
gnie ferait si, au len­
demain de la signature 
de la convention, les tra­
vailleurs ne font plus de 
temps supplémentaire 
parce qu’ils sont ca­
pables de vivre avec 40 
heures par semaine?".

La partie syndicale a 
toujours été prête à né­
gocier et elle l’est tou­
jours. assure le pré­
sident Deschênes, qui 
accuse l’employeur de 
retarder la négociation 
inutilement “Par l’en­
tremise du conciliateur, 
la compagnie maintient 
toujours que. si le sur­
temps ne reprend pas. 
elle ne négociera pas 
Encore une fois, il fau­
drait que le syndicat se 
plie au désir de M Ca- 
savant et compagnie

négociation au point mort
(v.p. ressources hu­
maines)".

“Nous avons fait un 
compromis à la compa­
gnie. par l’entremise du 
conciliateur. Si la 
compagnie est réel­
lement de bonne foi. 
qu'elle négocie pendant 
les quinze prochains 
jours. Ensuite on ira en 
assemblée générale faire 
rapport à nos membres 
du déroulement de la 
négociation de ces 15 
jours, afin de re­
considérer la décision 
prise antérieurement 
pour le temps sup­
plémentaire. La compa­
gnie étudie notre pro­
position et le conci­
liateur doit nous faire 
rapport dans les pro­
chains jours. Pour le 
moment, la rencontre 
que nous avons eue lun­
di avec le conciliateur 
n’a pas porté fruit, c’est- 
à-dire que les né­
gociations sont toujours 
au point mort".

Provocation?
M. Yves Deschênes 

considère que la compa­
gnie a provoqué les em­
ployés en commençant 
un contrôle sévère et in­
habituel des heures de 
travail par la remise des 
cartes de temps à la der­
nière minute et par une 
coupure de salaire à cer­
tains employés, en plei­
ne période de né­
gociation.

“Qu’est-ce que la 
compagnie aurait dit si 
nous avions interrompu 
les négociations à ce 
moment-là. soi-disant 
que nous ne voulions 
pas négocier sous pres­
sion?... Non, nous n’a­
vons pas réagi parce que 
nous avons compris que 
c'était légal de vouloir le 
respect de la convention 
collective."

Le président du syn­
dicat se demande si 
l'employeur, lorsque ce­
lui-ci reprochait la len­
teur des négociations, 
désirait que le syndicat 
laisse tomber toutes ses 
demandes pour que la 
négociation se déroule 
rapidement

“C'est vrai qu’il y a 
beaucoup de demandes, 
admet M Deschênes, 
mais il ne faut pas ou­
blier qu'en 1978 les em­
ployés ont donné une 
chance à la compagnie 
parce qu'elle disait 
qu’elle n'avait pas de 
commande. Aujour­
d’hui, elle a beaucoup de 
commandes, mais il fau­
drait encore donne’ une

chance à la Davie. parce 
qu'elle dit qu'elle va per­
dre ses clients.”

"Quand est-ce que la 
Davie va donner une 
chance à ses employés? 
Nous, on dit que c’est le 
temps ou jamais D’ail­
leurs, tout le monde sait 
que nous sommes en ar­
rière sur les conditions 
de travail par rapport à 
d’autres chantiers. Il y a 
quelques années, nous 
étions en avant"

Le comité exécutif du 
syndicat a avisé la 
compagnie qu’il était 
disponible à négocier. Il 
souhaite que la compa­
gnie retourne négocier 
le plus rapidement pos­
sible pour en arriver à 
un règlement et re­
démarrer alors la pro­
duction comme elle le 
souhaite.

M Deschênes a si­
gnalé que dans une cir­
culaire appelée: "Dialo­
gue" et qui a été remise 
à tous les travailleurs, le 
10 mars. Davie an­
nonçait l’obtention d’un 
trophée "Mercure” en 
raison d'une per­
formance ex­
ceptionnelle dans la pro­
duction. M. Deschênes a 
tenu aussi à rappeler des 
paroles de M. Lafrance, 
vice-président exécutif 
aux opérations: “Les ad­
ministrateurs de Davie 
se sentent honorés de 
cette marque d’ap­
préciation et croient que 
tous et chacun chez Da­
vie peuvent se réjouir de 
cette gratification et en 
être très fiers" M. La­
france disait aussi 
qu'ensemble les ob­
jectifs allaient être ren­
contrés.
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Le gérant de 
Lévis: encore
les tribunaux
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“Aléa jacta est”. Le sort en est jeté!
La ville de Lévis récidive en mettant une nouvelle 

fois en marche une longue, coûteuse et pénible pro­
cédure judiciaire pour avoir la tête de son ex-gérant 
municipal, M. André Ouellet. dont la destitution en 
1977 vient d’être rejetée par la Commission municipale 
du Québec.

Sans mettre en cause le fond de la requête en 
annulation de ce jugement, — requête déposée devant 
la cour supérieure et qu’il appartiendra aux tribunaux 
seuls d’évaluer — il faut déplorer la décision politique 
prise en ce sens, lundi soir, par les élus municipaux de 
Lévis.

Après trois ans de procédés judiciaires jusqu’en 
Cour suprême, d’incertitude créée dans la population 
de Lévis, de polémique autour de cette affaire, de frais 
d’avocat importants pour tenter vainement d’avoir 
raison, les édiles décident à nouveau d’ouvrir les coffres 
publics pour puiser l’argent nécessaire à de nou­
velles procédures judiciaires.

Le maire Vincent F. Chagnon, qui se complaît dans 
son double rôle de maire-gérant depuis la destitution de 
l’ex-gérant, a avoué ses intentions aux contribuables: 
“Nous voulons que notre décision d’élus municipaux 
soit respectée.’’

A partir de là, tous les moyens deviennent-ils bons 
pour avoir gain de cause? Pourquoi se cramponner 
dans une attitude orgueilleuse d’hommes publics qui ne 
veulent pas admettre leur erreur? Car, sur les 29 griefs 
reprochés par l’administration de Lévis du temps, à 
l’endroit de M. Ouellet, aucun n’a été retenu par la 
Commission municipale.

La ville de Lévis peut reprendre tout le chemin 
parcouru: cour supérieure, cour d’appel. Cour suprême 
s’il le faut. Mais l’individu qui a déjà perdu sa ré­
putation dans le milieu municipal par suite de ce 
congédiement doit en outre défrayer de sa poche des 
milliers de dollars en frais d’avocat.

Les pouvoirs publics ont une arme puissante: les 
fonds publics. Un citoyen ne peut recourir qu’à lui- 
même.

Comme cela se fait fréquemment dans la fonction 
publique ou dans l’entreprise privée, n’aurait-il pas été 
préférable de négocier une entente acceptable pour les 
deux parties? Une façon élégante pour la ville et pour 
M. Ouellet de sortir de l’impasse?

L’administration municipale prétend que l’ex-gé- 
rant réclamait $150,000 de compensation pour perte 
d’emploi, dommages à sa réputation et frais d’avocat 
encourus depuis trois ans.

Mais une véntable négociation a-t-elle eu lieu? 
Une seule rencontre s’est déroulée entre les parties 
depuis le dépôt du jugement de la Commission mu­
nicipale en faveur du gérant. Est-ce cela une né­
gociation véritable?

Bien entendu, si l’ex-gérant avait maintenu une 
telle réclamation sans broncher, les élus de Lévis 
auraient fait preuve de responsabilité en refusant de se 
rendre à pareille demande. Mais la négociation a-t-elle 
été poussée jusqu’à sa limite. La ville de Lévis a-t-elle 
fait elle-même des offres raisonnables, acceptables?

Le dossier du maire Chagnon n’est pas très re­
luisant dans cette “affaire Ouellet’’.
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revue de presse Extraits d éditoriaux puisés dans les journaux 
de langue anglaise et traduits par la Presse canadienne

Une dangereuse érosion
Les menaces proférées par le mi­

nistre de la Santé Mme Monique Bé­
gin. et les réactions hostiles des mi 
nistres provinciaux de la Santé ne 
sont décidément pas propices à ré­
soudre ce qui est devenu un grave 
problème pour le régime national d’as 
surance-santé.

Au cours d'une conférence de pres­
se. Mme Bégin a déclaré que quand les 
négociations seront commencées en 
vue d'un nouvel accord fédéral-pro- 
vincial sur le partage des frais de 
Medicare, elle se servira du pouvoir 
financier d’Ottawa pour exhorter les 
provinces à faire cesser, chez les mé­
decins. l’imposition d'honoraires sup 
plément aires.

Les ministres provinciaux de la San­
té. comme c’était à prévoir, se sont 
abrités derrière des subtilités cons­

titutionnelles. La plupart ont déclaré 
que les soins de la santé sont une 
responsabilité provinciale. .

Pourtant la question qui a provoqué 
les remarques de Mme Bégin est sé­
rieuse. De plus en plus de médecins, 
particulièrement en Ontario mais aus­
si en Alberta et en Colombie-Bn- 
lannique. demandent ou menacent de 
demander des honoraires sup 
plémentaires à leurs patients, en sus 
de ce que |-aient les régimes pro­
vinciaux d'assurance-santê

Et ceci, comme l’a déclaré l'ancien 
juge de la Cour suprême. M. Emmett 
Hall, dans un rapport sur Medicare 
rendu public l'automne dernier, me­
nace de mettre en péril tout le régime 
canadien d'assurance-santé.. . .

Pour prévenir la destruction du sys­
tème. M. Hall présentait deux re 
commandations que les honoraires

supplémentaires soient interdits, et 
que la rémunération du médecin soit 
adéquate et calculée au cours de né­
gociations collectives de bonne foi 
entre les associations médicales pro­
vinciales et les gouvernements pro­
vinciaux. avec recours à un arbitrage 
obligatoire advenant l’échec des né­
gociations.

Jusqu'à maintenant, nen n'indique 
qu'aucune province n'ait fait quoi que 
ce soit pour mettre en application ta 
recommandation du juge HalL . . .

Par conséquent les ministres pro­
vinciaux de la Santé, au lieu d'en 
vouloir à Mme Bégin, devraient pren­
dre les mesures nécessaires pour ar­
rêter l’érosion du système d’as­
surance-santé avant qu’il soit ir 
récupérable. — Le 23 mars

The Toronto Star

Autre revanche des berceaux?
Quelqu'un devrait rappeler à M. 

René Lévesque nous sommes en 1981 
et non en 1681. 11 y a trois cents ans, le 
gouvernement colonial de Nouvelle- 
France offrait de l'argent aux couples 
qui élevaient des familles nombreuses 
Il achetait des bébés pour peupler le 
Nouveau Monde

Trois siècles plus tard, celui qui 
serait le gouverneur d'une nouvelle 
Nouvelle-France achète des votes en 
offrant une variante de la même pri­
me. Allez et multipliez-vous, dit-il aux 
Québécois, et vous pourrez rem­
bourser une hypothèque au gou­
vernement sur votre nouvelle maison 
en avant des enfants.

Dans la poursuite de son rêve d'un 
Québec indépendant. M. Lévesque re­
met à l’ordre du jour la vieille théorie 
de la revanche des berceaux.. . .

C'est vraiment faire fi des réalités

du monde d'aujourd'hui, mais il n’y a 
rien d'étonnant à cela Le concept lui- 
même d’un minuscule Etat français 
séparé, dans une Amérique du Nord 
anglophone, n'est pas réaliste. Si M 
Lévesque se donnait la peine de jeter 
un coup d'oeil, même rapide, sur la 
situation économique au pays, il ver­
rait que très peu de gens peuvent se 
payer le luxe de familles nombreuses 

Et que doivent penser les autres 
contribuables de l’offre faite par M. 
Lévesque de subventionner l'achat de 
maisons à deux ou à trois logements, 
autrement dit des propriétés sus­
ceptibles de produire des revenus et 
qui assurent déjà d’autres exemptions 
fiscales? Il est étrange, en vérité, 
qu'un gouvernement socialisant 
comme le Parti québécois assure un 
abri fiscal déguisé sous un subside à la 
famille.

Du point de vue moral, la pro­
position de M. Lévesque est ré­
pugnante. Un grand nombre des pro­
blèmes universels actuels, depuis la 
pénurie de nourriture et de fuel jus­
qu'à la contamination de l'en­
vironnement, proviennent di­
rectement du fait que le monde est 
surpeuplé. Mais pour son propre bé­
néfice à court terme. M Lévesque est 
prêt à retourner trois cents ans en 
amère et à acheter des bébés, à ache­
ter des votes tout en augmentant le 
problème démographique. Sa pro­
position laisse à penser que le pro­
chain référendum sur l'indépendance 
a été reporté de 18 ans, jusqu'au 
moment où les bébés en question 
auront atteint l’âge de voter. — Le 24 
mars

The Ottawa Citizen

Un projet louable
Une fuite d'information en pro­

venance du gouvernement fédéral in­
dique qu'Ottawa songe à absoudre les 
personnes trouvées coupables dans le 
passé de possession simple de ma­
rijuana. dans le cadre d'un projet de 
loi visant à abolir la pénalité cri­
minelle pour ce délit , .

Les adversaires d'une ligne de 
conduite plus libérale concernant le 
cannabis — manjuana et hasehish— 
ont réussi à retarder cette li­
béralisation depuis une décennie, sous 
le prétexte que cela produirait une 
société de drogués.

La question à débattre, c’est de 
savoir s'il est juste de continuer à 
accabler les individus de dossiers cri­
minels. quand ils sont trouvés en pos 
session de petites quantités de can 
nabis. Le projet des libéraux par 
donnerait à plus de 200.000 Canadiens 
qui ont déjà été trouvés coupables de 
posséder du cannabis, et il traiterait la 
possession de petites quantités de 
cannabis comme un délit non cri­
minel sujet à une pénalité maximum 
de $200 d’amende — en remplacement 
de la peine maximum actuelle, 
moyennâgeuse. de sept ans d’em • 
pnsonnement . . .

Il y a quelques centaines d’année, 
en Europe, les gens pouvaient être 
pendus pour avoir volé un pain. Ils ne 
le sont plus. Cela ne veut pas dire que 
la société tolère maintenant le vol. 
mais simplement que la punition est 
proportionnée à l’offense.

Au Canada, on n’emprisonne pas les 
gens qui boivent trop ou qui fument 
trois paquets de cigarettes par jour. 
On n'impose pas non pius de peine 
criminelle à ceux qui conduisent à une 
vitesse excessive. Cela ne signife pas 
que la société approuve ces choses.
— Le 27 mars.

The Gazette

Le Liban, ce beau pays qu’on oublie

'.X mix,:
Les combats qui ont repris 

au Liban, depuis une semaine, 
seraient en train d’acculer ce 
magnifique pays à "la limite de 
la survie". La guerre civile 
poindrait à l'horizon et la si­
tuation pousserait vrai­
semblablement Israël à in­
tervenir. On entrevoit d’ici la 
suite du drame.

Le cas est si sérieux que, 
dimanche, le représentant li­
banais à l'ONU a déclaré: "Ce 
qui est en jeu maintenant, c'est 
notre capacité à demeurer un 
Etat et un peuple unitaire." Au­
trement dit. le Liban est exposé 
au démembrement politique et 
national.

L’opinion publique s’est 
habituée, comme ce fut le cas 
pour le Vietnam, aux conflits 
qui déchirent le Liban depuis 
plus de cinq ans. Le bilan le 
plus optimiste fait état de 
15,000 morts. Beyrouth, la ca­

pitale. serait complètement ra­
vagée. Mais, néanmoins, l'ar­
mée syrienne, munie de puis­
sants blindés soviétiques, n’en 
continue pas moins de disputer 
les ruines aux milices ch­
rétiennes qui se battent avec 
des armes volées à l'ennemi. En 
somme, un combat fort inégal 
dont l'issue ne fait pas de doute 
si les choses en restent ainsi.

L'histoire du calvaire li­
banais est arabe et fait partie 
du conflit qui secoue le Moyen- 
Orient. Il y a actuellement au 
Liban quelque 1.700.000 ch­
rétiens contre environ 1.500.000 
Arabes libanais et 800,000 Pa­
lestiniens. Regroupés dans des 
ghettos, ces denniers font office 
de mercenaires pour le compte 
des Syriens, des Irakiens, des 
Libyens ou des Russes. Tous 
ensemble, les gouvernements 
de ces pays ont recruté jusqu’à 
60,000 fedayin qui. fortement 
armés, en sont venus, en 1976. à 
constituer un état dans l'Etat.

C’est à ce moment que la 
Syrie a envahi le Liban sous le 
prétexte d'aider ses protégés

palestiniens. Cet acte fut re­
connu par les autres capitales 
arabes comme celui d'une “for­
ce de dissuasion arabe" qui, 
quoique composée depuis lors 
de nationalités diverses, est ins­
pirée par le même principe: 
chasser les chrétiens ou les 
contraindre à la conversion à 
l'islam, car ils ne répondent pas 
à la vocation du Moyen-Orient 
qui est exclusivement arabe et 
islamique. Voilà le noeud de la 
question libanaise: le prétexte 
islamique.

Dans une entrevue publiée 
dans un journal de Beyrouth, le 
15 août 1980. le président Ka­
dhafi ne laissait aucun doute à 
cet égard. Selon lui, les ch­
rétiens ont suivi un chemin er­
roné et devront changer de voie 
s'ils sont véritablement arabes. 
Même si leur identité arabe ne 
fait l’objet d'aucune contes­
tation. à plus forte raison, ils 
devront se convertir à l'islam

Les dirigeants arabes ad­
mettent le droit des peuples à 
l’autodétermination, lorsqu'ils 
peuvent l'utiliser en faveur des 
Palestiniens. En revanche, la 
nature même de la religion is­

lamique étant de vouloir fondre 
tous les peuples dans le même 
creuset, ils ne peuvent tolérer 
que d’autres peuples conser­
vent leur identité et refusent de 
se soumettre à leur cause. Au 
nom de la grande nation arabe, 
ils déclarent que les intérêts des 
multiples ethnies qui compo­
sent le Moyen-Orient sont 
contraints de converger D'où 
le renouveau de l’Islam qu'ils 
préconisent ne présage nen de 
bon.

A plus forte raison pour 
Israel qui ne peut que se sentir 
solidaire des chrétiens libanais 
acculés à l'extermination. Les 
deux se sentent menacés par la 
poussée de l’islamisme et al­
lèguent le même droit à la dif­
férence. On comprend donc 
que, dans la situation actuelle, 
il soit fort à craindre que Tel- 
Aviv soit poussée à intervenir 
dans le conflit.

D'autant plus que les ré­
gions du Liban déjà dominées 
par les Syriens sont devenues 
des bases d'assaut pour l’OLP 
dont on connait le but ultime. 
D'où il devient évident qu’i^n 
Liban tombé aux mains de la

Syrie et associés rendrait la 
protection d'Israël encore plus 
problématique qu'elle ne l’est 
actuellement.

Advenant donc le cas où 
Israël entre dans la ronde in­
fernale, que pourrait-il se pas­
ser? Les observateurs politiques 
sont peu loquaces à ce sujet. 
Tout au plus le “point chaud" 
du Moyen-Orient devrait-il for­
cément s'agrandir. Les Etats- 
Unis et les alliés occidentaux 
continueront de faire pression 
pour que cessent les combats 
mais avec le succès qu'on anti­
cipe. Mais il est plus que pro­
bable qu’ils aillent pas plus loin 
que d'aider militairement Is­
raël.

Le Liban semble être des­
tiné au sacrifice stratégique des 
grandes puissances. Tel quel, il 
représente peu pour ce qu'elles 
appellent "la promotion de 
leurs intérêts nationaux", au­
trement dit, il est un terrain peu 
propice pour faire “la piasse " 
Tout au plus, du moins pour le 
moment, sont-elles "fortement 
préoccupées" par la situation
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Qui tente 
de tromper 
le Québec?

£21 gilles 
, |jfr lesage

Qui tente de tromper les 
électeurs du Québec avec le 
lourd et encombrant dossier 
constitutionnel?

M. Trudeau prétend que 
ce sont les huit provinces dis­
sidentes (mieux, résistantes) à 
son projet de rapatriement 
unilatéral, à ses yeux, elles 
essaient de faire croire faus­
sement qu’elles se sont en­
tendues sur une formule dif­
férente de la sienne, et elles se 
servent des tribunaux uni­
quement pour gagner du 
temps. Ce à quoi on peut lui 
rétorquer avec pertinence que 
les 8 n’auraient pas convenu 
de se rencontrer trois jours 
après les élections québécoises 
s’il n’y avait pas au moins 
possibilité d’accord. Car il ne 
faut pas oublier que ces pro­
vinces représentent toutes les 
régions du pays et que leurs 
gouvernements sont fort dif­
férents: il y a tout un monde, 
par exemple, entre M. Lé­
vesque et M. Lyon, premier 
ministre du Manitoba. Le 
moins que M. Trudeau devrait 
faire, ce serait au moins d’en­
tendre ce qu’ils ont à lui dire, 
et sans condition préalable. 
Mais ce serait trop beau.

Aussi dramatique soit-il, 
le projet de M. Trudeau de 
rencontrer ses homologues est 
assorti d’étranges conditions, 
d’ailleurs qualifiées d’i­
nacceptables, d’insultantes et 
d’arrogantes par des premiers 
ministres. M. Lévesque, lui, a 
parlé de "chantage" envers les 
provinces. Et, sur la base des 
informations disponibles hier 
soir, les homologues de M. 
Trudeau sont justifiés de rous­
péter A qui fera-t-on croire 
que MM Bennett. Lougheed 
ou Peckford veulent donner 
un coup de pouce à leur allié 
circonstanciel. M Lévesque?

M. Ryan a semblé le croire 
dans une déclaration récente 
où il s'attaquait aux 8 ré­
sistants. voulant de toute évi­
dence atteindre M. Lévesque. 
Mais il a heureusement at­
ténué ses durs propos hier, 
expliquant pourquoi il n'irait 
pas à Ottawa dès le 16, s’il est 
élu lundi. Il gardera intact le 
front commun des provinces 
et l’offensive devant les tri­
bunaux, qu’il fut d’ailleurs l’un 
des premiers à réclamer, dès 
l’automne. Mais il ne serait — 
pour dix à quinze jours — que 
le premier ministre désigné, et 
il aurait besoin d’un certain 
délai pour se familiariser avec 
le dossier. Ces explications 
sont pleines de sens.

M. Claude Morin, qui les 
connaissait (elles faisaient 
l’objet de la manchette de la 
Gazette du matin), s’en est 
pourtant pris injustement à 
M. Ryan. l'accusant d’être un 
"lâcheur” à un moment très 
important de l'histoire du 
Québec. Le député-ministre de 
Louis-Hébert, qui a fait jus­
qu’à hier une campagne ef­
facée. a choisi un thème inop­
portun pour sortir de sa ré­
cente réserve. Mais, M. Ryan 
s'est probablement attiré ce 
coup bas en accusant M. Lé­
vesque et ses ministres des 
pires abominations. Sur le 
chemin de l’outrance verbale 
réciproque, où s’arrêtera-t-on? 
Heureusement, la morne cam­
pagne prend fin dans quatre 
jours.

Comme on le voit, le dos­
sier constitutionnel continue 
de hanter les esprits de nos 
personnages politiques et de 
nous pourchasser jusqu'au 
milieu des festivités entourant 
la tonitruante sortie du film 
Les Plouffe.

Que M Lévesque soit réé­
lu. ou que M. Ryan accède aux 
hautes fonctions qu’il re­
cherche depuis trois ans, le 
premier ministre devra, bon 
gré mal gré. en faire sa pre­
mière priorité, dès mardi ma­
tin. Et il ne sera heureusement 
pas question de défaire ce que 
le Québec a réussi à faire avec 
sept autres provinces.

Que l’on soit d’accord 
avec M Lévesque ou M. Ryan, 
aucun des deux ne tente de 
tromper le Québec On ne 
peut hélas en dire autant de 
M Trudeau, )q chevalier ser­
vant de Cécile plouffe...
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Matapédia et Rimouski

à face libéraux-péquistesUn face
par

Jean-Claude Paquet
RIMOUSKI — Alors que les can­

didats en présence dans Matapédia et 
Rimouski ont amorcé le spnnt final, il ne 
semble pas faire de doute que dans ces 
deux circonscriptions, comme c’est gé­
néralement le cas dans le reste de la 
province, la lutte se fait principalement 
entre les candidats du Parti québécois et 
du Parti libéral, même si l'UN est re­
présentée dans les deux comtés, et qu’il y 
a deux autres candidats dans celle de 
Rimouski.

Matapédia
Voilà une circonscription où une pro­

messe d’envergure, non tenue, soit la 
papeterie, risque de causer de sérieux 
ennuis au député sortant et candidat du 
PQ. M. Léopold Marquis.

Même si ce dernier affirmait ré­
cemment que le dossier de la papeterie 
n’aura pas une influence déterminante 
dans la présente campagne, il n'en de­
meure pas moins que ses deux ad­
versaires martèlent constamment ce clou 
et l’on peut en observer les effets sur les 
pointages effectués par les partis

Les trois candidats mènent une cam­
pagne de tous les instants Le péquiste et

le libéral Akfy Lévesque tiennent des 
assemblées publiques dans les différentes
municipalités, mais avec des par­
ticipations mitigées, ce qui semblerait 
indiquer un certain désabusement. Mats 
tous font du porte à porte et du "serrage" 
de mains dans les lieux publics et de 
travail, ce qui constitue peut-être l’es­
sentiel de la campagne du candidat UN, 
M. Ludore Allard

M. Allard est un homme bien connu 
dans la circonscription et profite de la 
déception des électeurs, de sorte qu'il se 
dit confiant de remporter cette élection, 
ce qui n'est quand même pas un avis 
généralement partagé

Bref, Matapédia pourrait bien être 
une circonscription surprise. Le député 
sortant a des chances d'obtenir un deu­
xième mandat si le candidat de l'Union 
nationale prend plus de 10 pour 100 des 
voix, ce qui apparaît quand même dou­
teux. Dans le cas contraire, le libéral a de 
fortes chances, c’est du moins ce que me 
porte à croire un coup d’oeil indiscret sur 
des pointages effectués par le PQ, dans le 
nord du comté où la victoire était nor­
malement acquise au candidat péquiste.

Autrement dit. il serait fort sur­
prenant que le député sortant soit réélu 
avec une majorité analogue à la dernière, 
qui dépassait les 5 000 voix. Mais si le 
libéral l’emporte, il ne devrait pas non 
plus avoir une majorité fulgurante

Rimouski
Rimouski compte cinq candidats, 

dont un dernier qui s'est inscrit quelques 
heures avant la fermeture des mises en 
candidature, le marxiste-léniniste Nor­
mand Foumier. un homme de la région 
mais qui demeure maintenant à Mon­
tréal Il y a également une candidate du 
Parti communiste ouvrier. Mme Régine 
Valois, qui s’est présentée et a obtenu 
moins de 200 voix à la dernière élection 
fédérale

Alors qu’une bonne majorité de gens 
ne sont même pas au courant de l’e­
xistence du premier comme candidat. 
Mme Valois a mené une campagne à sa 
manière, par des rencontres dans les mi­
lieux universitaires et scolaires Mais di- 
sons-le tout de suite, ces deux candidats 
ne devraient entretenir aucun espoir

Reste le député sortant Alain Mar 
coux, du PQ. le candidat libéral Georges 
Fafard. ex-commandant de la Sûreté du 
Québec pour l’Est du Québec et le can­
didat de l’Union nationale. Maurice Bouil­
lon

Ici comme ailleurs, la campagne ne 
fait grimper personne dans les poteaux 
Mais la lutte se fait définitivement entre 
le candidat libéral et le député sortant. M 
Marcoux tient des assemblées publiques 
dans toutes les paroisses du comté, ce qui

doit effectivement être sa dixième tour­
née depuis son élection en 1976 II a su
réserver quelques décisions gou­
vernementales pour la campagne élec­
torale. comme la décision de construire la 
bibliothèque de l’université du Québec à 
Rimouski. et la rénovation de l’école de 
Sacré-Cœur. C’est un homme bien vu 
dans le comté, très présent et dont la 
personnalité n'est finalement pas étran 
gère au OUI majoritaire, lors du ré 
férendum

Le candidat libéral a concentré ses 
efforts sur le contact personnel pendant 
la campagne, tenant relativement peu 
d’assemblées publiques C'est une tac­
tique que ne partagent pas tous les or­
ganisateurs du parti dans le comté. Mais 
la campagne signale bien sa présence. 
Enfin, les candidats de ces trois partis ont 
reçu la visite de leur chef au cours de la 
campagne. L'UN fait une campagne hon­
nête. mais qui risque pou de se traduire 
par une véritable percée. Le libéral porte 
de fréquentes attaques contre l'i­
nefficacité de son principal adversaire, 
mats ce dernier fait porter sa campagne 
sur les réalisations de son parti en cours 
de mandat, et peu de gens mettent en 
doute sa réélection, même s’il se pourrait 
qu’il ne connaisse pas un accroissement 
de sa majorité, comme semblent l’es 
compter certains organisateurs du PQ

Si on lui accorde toute 
l’importance qu'elle mé­
rite, la campagne des
chefs des trois partis n’est \ 
pas la seule campagne en
cours. Chacun des comtés 
du Québec vit sa propre 
aventure électorale. LE 
SOLEIL publie cette se­
maine, sous la plume de , 
ses journalistes régionaux, 
une analyse de la position v 
des candidats dans cha­
cune des circonscriptions 
dessenies parle journal de 
même que celles de la ré­
gion de Montréal. Cette 
série se poursuit au­
jourd'hui avec Matapédia, 
Rimouski, Montmagny- 
L’islet, Kamouraska-Té- 
miscouata, Rivière-du- 
Loup, Matane, Bo­
na venture, Gaspé et les 
Ucs-de-la Madeleine.

Matane, Bonaventure, Gaspé et Iles-de-la-Madeleine

Tous les jeux ne sont pas encore faits
par Michel Corbeil

MATANE — Tout comme en 1976 
l’échiquier électoral pourrait être bou­
leversé dans les comtés de Matane, Gas­
pé. Bonaventure et des Iles-de la-Ma - 
deleine

En 1976. un seul député du Parti 
libéral du Québec (PLQ). M. Gérard D 
Lévesque, dans Bonaventure, a réussi à 
conserver son comté. Cette année, le 
député qui semble le plus en avance est 
M Yves Bêrubé (le député du Parti qué­
bécois (PQ) dans la circonscription de 
Matane

Exception faite de Gaspé. représenté 
par M Michel Le Moignan de l’Union 
nationale (UN), la lutte se fait à deux 
Ailleurs, les unionistes mènent une cam­
pagne avec peu de moyens et encore 
moins d’espoir des organisateurs ne se 
cachant pas pour dire qu’ils visent avant, 
tout à préserver “le plancher de votes’’

Matane
Dans Matane. M. Bérubé et son or­

ganisation ont mené une campagne dis­
ciplinée et active, même s’ils se sentent 
en avance Le député-ministre a été pré­
sent. dans le comté ces quatre dernières 
années. Il l’est davantage depuis le début 
de la campagne par le biais d’assemblées 
publiques et il ne dédaigne aucune tri­
bune pour colporter son message Dans 
un comté dépendant de l’industrie fo­

restière largement, il estime avoir fait un 
bon travail dans le domaine et promet 
qu’il consacrera un deuxième mandat, s’il 
est élu. au domaine mimer

Pas un seul observateur de la scène 
locale ne semble douter de la victoire de 
M Bérubé qui a été un ministre im­
portant dans le gouvernement Lévesque, 
occupant le poste de titulaire de l’Energie 
et des Ressources.

Etre négligé, c’est paradoxalement 
un atout sur lequel compte le PLQ: à 
force de donner les péquistes en avance, 
ces derniers ne se sentiront pas obligés de 
voter, disent des libéraux. "La clé d’une 
victoire, c’est de faire sortir le vote,’’ fait 
l’un d’entre eux en allusion à l’at­
mosphère de calme qui baigne la cam 
pagne dans Matane

"Une organisation électorale, ce n’est 
pas seulement de coller des affiches ”, 
ajoute-t-on De fait, malgré des pro 
blêmes internes en début de campagne, le 
PLQ “travaille” le comté. Cependant, la 
machine péquiste tourne à plein régime.

Pour l’instant, net avantage pour M 
Bérubé.

Bonaventure
l/élection s’annonçait comme une 

simple formalité pour cette cir­
conscription qui a élu et réélu M. Gérard 
D Lévesque depuis 1956 Le compor­
tement agressif du candidat péquiste. M 
Claude Martel également maire de Ca-

plan. en a décidé autrement La- 
chamement du candidat du PQ a amené 
le député sortant à procéder à des "mises 
au point". Fait significatif: M Lévesque 
tient cinq assemblées publiques plutôt 
qu’une seule, comme en 1976

Les fervents partisans libéraux ju 
rent que M. Martel a pris la mauvaise 
tactique "Les gens se révoltent "On" 
n’attaque pas ainsi le doyen de l’As­
semblée nationale", s’exclame un “libéral 
teint". Peut-être bien, mais le candidat 
Marte'. est résolu à jouer d agressivité 
lusqu’au bout, quitte à pénr par les at­
taques qu’il lance. En assemblée, en pu 
blicité. il apostrophe "Gérard D.’’. "M 
Sourire” et "Le député absent du comté"

Malgré tout, (avantage demeure 
pour ce dernier

Gaspé
Le député unioniste sortant de Gas 

pé. M Michel I>e Moignan. est sé­
rieusement menacé II avait été élu avec 
des majorités de quelque 400 et 600 votes 
sur ses adversaires libéral et péquiste.

Consciente du fait que la défaite était 
en partie attribuable à la perte d’une 
partie du vote anglophone, l’organisation 
du candidat libéral Robert Pidgeon. ex- 
maire de Gaspé. a accordé une attention 
particulière aux anglophones qui forment 
14 pour 100 de l’électorat de Gaspé. Les 
troupes de M Pidgeon sont très confian 
tes que la division des votes ne les dé

savantagera pas. cette fois. Rien n’est 
ménagé: le candidat sillonne le comté en 
long et en large, lui dont la candidature 
est mousséc depuis décembre, et les 
communiqués rédigés par son or 
ganisation pleuvent sur les tables des 
lournalistes de la région

Le candidat du PQ. M Henri Lemay. 
semble le moins connu des trois dans le 
comté II pourrait être victime d’une dé 
sagréable surprise le 13 avril: l’UN pour­
rait faire des gains à ses dépens Le PQ 
souhaite un Michel Le Moignan fort, mais 
certes pas à son corps défendant. Quant à 
M Le Moignan. il mise sur une campagne 
menés à ras-le-sol. tablant sur le contact 
personnel et vantant ses mérites de bon 
député

Même si tout est encore possible, le 
candidat libéral semble détenir l’avanta­
ge.

Iles-de-la-Madeleine
"Vas-tu cesser de dire que j’ai été 

élue par 60 voix de majorité et venir aux 
iles?" lance à la blague la députée sortant 
des Iles-de-la-Madeleine. Mme Denise Le­
blanc. Température obligeant. LE SO­
LEIL n’a pu se rendre sur place, mais les 
nombreux appels téléphoniques indiquent 
que les Madelinots pourraient demeurer 
dans le giron péquiste

La lutte sera chaude Le candidat 
libéral, M Rosaire Arseneau, directeur

général de la Commission scolaire locale, 
compte sur une machine qui a organisé 
des assemblées dans toutes les mu­
nicipalités Madelinot. il ne peut tabler 
sur ce fait puisque Mme L-eblanc l’est 
également II ne craint pas de s’appuyer 
sur sa position de fédéraliste: il est le seul 
dans l’Est du Québec à avoir invité un 
député fédéral à monter sur la même 
estrade que lui, il se juge seul apte à 
négocier des ententes avec ce pilier de 
gouvernement

Mme Leblanc table sur sa propre 
performance ( 1.000 emplois créés, surtout 
dans les pêcheries et par la mine de sel, 
dit-elle) et sur celle du "bon" gou 
vemement Lévesque. La manne fédérale 
en subventions, ces dernières années, 
pourrait curieusement servir sa cause: "Si 
le Québec n’investit pis dans la mine de 
sel et ne met pas de pression sur Ottawa, 
dit-elle en substance, le fédéral n’aurait 
pas consenti à donner des subventions 
aux Iles ”

Facteur non négligeable, les lies ai­
ment bien élire un député qui soit du bord 
du gouvernement A tel point, que le 
candidat indépendant Réal Lapierre, dont 
les chances de se faire élire sont nulles, 
n’hésite pas à dire qu’il adopterait le 
pavillon du parti au pouvoir. La pu­
blication de sondages avant la fin de la 
campagne revêt une certaine importance.

IA aussi, rien est définitif mais Mme 
Leblanc, conserve ses chances de réé­
lection

Montmagny-L’lslet, Kamouraska-Témiscouata et Rivière-du-Loup

Une lutte sur des thèmes régionaux
par Réal Laberge

LA POCATTERE — Le retour sur­
prise au bercail libéral de l’ex-mimstre 
André Rousseau, son adversaire UN de 
1976 apportera m extremis au député 
Julien Giasson la récupération de clien­
tèle rouge lui permettant d’éviter le sort 
du cimetière des ministres” de Mont- 

magny-L’Islet. qu’il a lui-même fait subir 
aux ex-ministres Jean-Paul Cloutier en 
1970 et Fernand Li-zotte en 1973

Dans cette circonscription ce n’est 
qu en fin de semaine que s’est vé­
ritablement amorcée la campagne dans la 
partie de Montmagny jusqu’à ce moment 
indifférente à trois candidats venant tous 
trois du secteur de L’Islet.

Par ailleurs, dans Kamouraska-Té­
miscouata. le député péquiste Léonard 
Lévesque avait été porté par la vague 
antt-Bourassa et anti-Pelletier d il y a 
quatre ans

Avec sa faible majorité de 256 voix, 
dans une bande de territoire disparate 
que les trois candidats s accordent à vou­
loir "reconvertir en (ses) deux cir­
conscriptions distinctes il ne poun-a ré­
sister que difficilement à la forte per­
sonnalité du Dr Rég nald Grand’Maison 
et au rapatriement libéral annoncé par la 
superconvention de Sully, dont les sé­
quelles de mécontentement té 
miscouatain semblent mâtées. du moins 
en surface

Alliant d’autre part. ia popularité per­
sonnelle à la poussée d’un courant pé­

quiste, le député Jules Boucher semble de 
son côté en voie d’obtenir, avec une 
relative facilité, le second mandat qu’il 
sollicite de Rivière-du-Loup

A d’autres indices que le "timide" 
candidat libéral Emilien Michaud tire de 
l’amère, s’est ajouté en fin de semaine un 
sondage relativement sérieux réalisé par 
des étudiants et des professeurs du cégep 
local, qui donne 20 pour 100 aux libéraux. 
41 pour 100 au PQ. et 2 pour 100 à l’UN 
Pour atteindre la parité du suffrage pé­
quiste. le candidat libéral devrait s’ap­
proprier 88 pour 100 du groupe des in­
décis se chiffrant à 28 pour 100

Montmagny-L’lslet
Dans cette circonscription de 32.306 

électeurs, qui a donné une majorité de 62 
pour 100 au NON. Julien Giasson avait 
obtenu une majorité de 2.370 en 1976. 
l’emportant sur le candidat UN André 
Rousseau. Avec 6,850 voix, une de plus 
que les péquistes. ce dernier reléguait le 
PQ au 3e rang, avec le résultat que le 
jeune candidat unioniste Jean-Pierre Ca­
ron se retrouve aujourd’hui avec le bud­
get électoral du 2e rang. Ce qui lui a 
permis d’entreprendre une campagne dy­
namique et active, damant parfois le pion 
à ses rivaux par des propositions inédites, 
comme celle d’une Semaine in­
ternationale de la famille en 1983

De son côté, le candidat péquiste 
Jacques Leblanc “veut mettre à profit
dans cette circonscription, l’expérience et

les connaissances acquises comme pré­
sident du comité de consultation du Bas- 
Saint-Laurent pour la formation des 
MRC. Son équipe d’abord perturbée par 
la dénonciation d’une rivale perdante à 
l’investiture péquiste a in­
contestablement repris du "pep ”, surtout 
dans le secteur urbain de Montmagny. 
Mais on lui pardonne difficilement dans 
sa municipalité de Saint-Pamphile, dont il 
est un ex-maire, d’avoir accepté que l’u­
sine de méthanol soit destinée à Saint- 
Juste, plutôt que située dans sa propre 
paroisse’” Ce qui ne l’empêche pas d’af 
firmer que "le pointage s’en vient pas 
mal", dans sa circonscription

Le député libéral Julien Giasson est 
cependant plus catégorique, mais avec 
prudence, ne s'attribuant "qu'une ma 
jonté légèrement accrue, d’après un poin 
tage serré fait paroisse par paroisse!" Il 
revendique un 4e mandat, cette fois "au 
pouvoir", de façon à effectuer un rat­
trapage en routes, foyers et autres oublis 
péquistes à l'égard des circonscriptions de 
l'opposition.

Kamouraska-
Témiscouata

Dans cette circonscription allant de 
Saint-Roch-des-Aulnaies au JAL et à la 
frontière du Nouveau-Brunswick, qui se 
prolonge en un croissant de 240 ki­
lomètres incurvé vers Rivière-du-Loup. la 
campagne du porte à porte a fait place 
depuis quelques jours à une offensive de 
ralliements mobilisant les gros canons

C’est une lutte de thèmes régionaux, à 
qui refilerait à l'autre la fermeture du
laboratoire des sols de La Pocatière, l’é­
pineuse question des aboiteaux, les aléas 
des ZEC, ou une sévère déficience en 
foyers pour personnes Agées et lits pour 
soins prolongés et malades chroniques, 
surtout dans le Témiscouata. “toujours le 
grand oublié de l'autre bout du comté'"

L.e candidat unioniste Jean-Luc Dion 
ne pourra au mieux que contenir la curée 
de ses deux adversaires, pour récupérer 
une clientèle de 5,304 votes UN

Quant au député péquiste Léonard 
Lévesque, il lui est difficile de se départir 
d’une image tenace de "back-bencher le 
plus silencieux de l'Assemblée nationale” 
même s’il rétorque que sa ténacité auprès 
des "instances politiques” lui a fait sou­
tirer $70 millions en quatre ans. avec un 
record de vitesse pour l'amphithéâtre du 
cégep de La Pocatière.

Dans une campagne axée sur la té­
lévision et misant sur la réussite des 
projets qu'il a lancés, ainsi que sur sa 
facilité d'élocution, le dentiste Réginald 
Grand'Maison semble avoir suffisamment 
rallié les troupes libérales et éveillé les 
indécis pour gagner Kamouraska-Té­
miscouata à son chef Ryan. comme il l’a 
fait à la présidence d’une campagne du 
NON majoritaire à 50 pour 100

Rivière-du-Loup
C’est une circonscription qui sur­

prendra bien des observateurs, si le dé­

puté péquiste Jules Boucher ne devait pas 
y maintenir sa majorité de 1.906 voix de
1975. et cela, en dépit d’une victoire du 
NON de 3.387 de majorité

Dans cette circonscription ramenée à 
28.672 électeurs et à un territoire ho 
mogène allant de Notre-Dame-du-Por­
tage à Trois-Pistoles et excluant dé­
sormais le JAL, Jules Boucher n’est que 
peu contredit quand il s’affirme comme 
"un député présent, à plein temps et de 
tout le monde, y compris son adversaire 
libéral Emilien Michaud, qu'il a gavé de 
subventions" On admet encore gé­
néralement l'efficacité de son bureau po 
litique, qui lui a permis "de faire faire du 
rattrapage de 49 pour 100 de satisfaction 
individuelle dans le sondage du cégep 
local

D'autre part, même s’il est le poulain 
du maire Yves Godbout, de Rivière-du- 
Loup. et jouit d’une réputation lui per­
mettant de se présenter comme 'Tami de 
tous", le candidat libéral Emilien Mi- 
chaud ne semble pas avoir embrayé la 
machine électorale rouge et ameuté les 
indécis d'une façon suffisante à refouler 
un penchant péquiste

D'autant plus, qu’un candidat unio­
niste moins désespérant qu'aux élections 
précédentes, M Régent Raymond, ne 
pourra que freiner un transfert trop pro­
noncé d’une clientèle UN de 4,828 en
1976. tandis que Jules Boucher peut "tra­
vailler" plutôt favorablement un suffrage 
créditiste laissé à découvert de plus de 
2,200 votes

m
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Sauce Gaza
sandworts chauds ou 
barbecue

D'Ç 540 "■'L

Cerises rouges 
Coronation ~

coca 375 mi
' - .v> e <

■^7 PEau naturelle 
Evian

Raisins sultana 
Jaffa

sac 750 g bout 1 4

Biscuits Peek Frean
creme de f-uiîs 
assodis a la ere^e 
ou diaesHs sac 400 g

PSÜSSI
:ei O 454 g

Jus de legumes 
Garden Cocktail

bout 28 cz

Margarine molle 
Fleischmann

carton 2 x 8 021.19
Olives farcies 
Gattuso

ooca-i 12 071.33

Cafe instantané
décaféiné
Sanka

boca 3 oz

Cereales froides 
Weetabix

5.39

oie 400 q1.23
Gelatine neutre 
Knox

Ananas de choix 
Tropic
tranches en rnorceaux 
ou broyés

bte 19 oz & 6 3
.65

Mêlasse 
Grandma s

cc«; «g1.39
Jus a cocktail 
Clamato Mott s

O

cont 1 3 L 1.59
Cereales Croque-nature ■
-egutières 450 g
raises et dattes ou | | Q

Fromage tranche 
« Singles >>
Kraft

O

(2^ tranches^
cel 500 g 2. 9

Cordial de boeuf 
Bovril

bou* 250 - 2.19

son & rais es b‘e 4Q0 g

Litiere pour chats 
Saular

sac 4 «g1.49
Cristaux a saveur 
d orange 
Tang

cello 4 x 3.2 oz 1.55
Pois verts *2 de 
choix Idéal

bîe 19 oz

Melange a gateaux
Betty Crocker . ^ ^
o'anc ou enoco a' 1 f|C

Assouplisseur en feuilles 
pour tissus
Bounce 3.59

bte 510 g I

Yogourt Delisle
saveurs asso" es

carton 3 x 1 /S g

Gâteaux Vachon
■a-ame ou °aue

Couches Pampers
de |Ou'
(H a *6 b'

oqt 30 à
suoe' abso’bantes 
' 16 à 23 ta -

bût 24 s

b*e oe 6

Biscottes françaises 
Grissol
egune'es ou sans se

bte 250 g!

bte 60*

Recurant en poudre 
Comet

çpnt 2 600 g|

Nettoyeur a vitres 
en aérosol 
Windex

con; 570 g

Poli a meubles Pledge
•egu! e* ou cittn

cont 350 g

Cire liquide pour 
planchers 
Future

bout 750

Détersif en poudre 
Tide ■■ JR

i / Û

bte 12 L « *9
Nettoyeur liquide 
tout usage
Mr. Net “J JW

bout 1 5 L 1 9
Nettoyeur en poudre 
Spic’n Span . .t.

Essuie-tout
Kleenex
b'ancs ou iaunes

bat 2 rlx fc IÜLL9
Vadrouille-eponge ^5272, * 
« Impérial »
Esso" vte 

La vadrou 'ie-éoonge 
du. sesson e~ un tou* 
de mam

7hacune
* Disdû" s e e- -agas ' àuf oorr-rarce

sh m . ■ . a
.19

Melange à soupes poulet & 
nouilles Coop

enveicpoe 2 2 r:
Nectar de raisins 
Coop

Riz a grains longs 
Coop

SANTÉ-BEAUTÉ

OU* c4 ;z

Gants de caoutchouc 
Coop
petits -eye-s eu larges -e o * oai'e

Sacs a ordures pour l interieur _ _ 
Coop
.20 x 22 cçito 12 s

Rince-bouche 
Listermint

bout 750 m;.
Lames cartouches 
Shick II 5 g-a*u*es

caro^ 10 s
Pains de savon 
pour bebes
Boutchoux pgr 3 pairs

Brosse a dents 
Reach
-edrjn- ou soupe çnaCjneI

Soie dentaire 
Johnson
c-ee ou -or e -ee bte 50 y

- Sirop pour 
QQ le rhume

Vick bOu* 5 02
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RALLYE-NAVEX ST-JEAN-CHRYSOSTOME
Au profit du baseball mineur de St-Jean-Chrysostome aura lieu un rallye-navex

LE DIMANCHE 12 AVRIL 1981. LE DÉPART SE FERA DU CARREFOUR ST-JEAN À 12h00
De nombreux prix de présence seront attribués. Une invitation du Cooprix Carrefour St-Jean-Chrysostome,

Les photos dans cette annonce ne servent qu à identifier les marques de commerce des produits annonces. Le texte prévaut en toutes occasions.
En vigueur du 8 au 11 avril 1981. Nous nous reservons le droit de limiter les quantités.



Réponses au jeu publié lors de 
la semaine nationale de nutrition

, fru ts et 'égumes 
x-------- - ~*réalesI y.7, panetcé'i 

j vande et s
i lait et p'od

substituts 
produits la tiers

Votre menu équilibré

Liste des gagnants du Coop/Cooprix Information
Aueé Lys««e CLERMONT Des-Oyet» T^-jecn Ma-ce t ST M iOuA. Mat-oo. jea» v.«s STE SAB NE
Ajoe Came* S” naja o( Detx*é‘ Cause 90“. DE 'M.ON Mae»’Mecteau Luœ lORETTEVillE
*j»n ROSEMONT Cv-vos-e's °é^ e*p m0^maGNv Mo-sa* Maae'e-'e ST RAYMOND
8*«A'g60n RoOe- BRtGHAM
Sa- M, t!W STE CECILE DE ..EVRARD

De>t^*eaj'' Ga'mer ST AOE . Pt-E Moene L.hnitine S'LLERV
>Su■* Mon*. -GRE *^E VILLE Move Benoe TRlNG-UONCTtON

Li»e Stance. Mi D.p« Ma-e Joiee NEL'rC»*A*fc Mc'in LOo iefte ST RROSRER
Bé; n Joe«? vn* N£ IjROlATEl
BdiemAfe Omette GRAND m£re

Djena-ne L.se QUEBEC Mo*- Re—e Ma-e ST caChao e

Dueetar-ne Oenyse yVATE R.OO Mo*nea. Jean R ChaRlESBOuRG
Beno-’ Tt-e-e-*; ST BETRix jutow Tne-eie yONOuitiRE Ooe1*- M-ne AjO-ev RivtE RE DU lOuR
Bege-cn T-emOia» Me-e 8EAjPO°* Du-a. C-)'ce LAüTON Raqwe Ca'O'e ShaatNiGan
9e*tt*>ei*e ST Svl VE S * R£ E-nenp Oe-n’a-e BEAijROO’ n, «- v-e Geoeon la REDEMPTION
8e*u0é TROIS PIS^OLEi. ^e'pjsôn Avec S AS PE Pave^- Anq-e st-PiER«E EtAP-*isTE

8ÉCANC0UR ^1*0^ Pe,ff C^ARtESBOu^û P’fa'O .leanne a Ar* STE C«Oix
B'ântnm Revne*3 CAP DES ROSIE8$ Saj-r- 0 ae<e C.RANBV R>o.*ae Mr»e Leopa.r ST COEUR Di map-E
Bcraeju Ptr-e ST EERDtNAND Ggnae l n,pa S’E rov Enetonta—* Paonne ST-AIME
Bouche* E'*** SHAW N OAN G’De- Nro*e CACOUNA P'Owii Sc arce Çhaol^SBO.'RG

D'OU» SY clOlBouche- Pajime JOMOU'ERE Gos»*! - A'ijt'Oe S’ JAGnARE
Sc-jO'edu Jear- f rances AlMA G-egp--e Nathat* DE GE OS RoD ta i'e Monroe QUE BE C
B*aOe-n p-■ pp* ST EuSEBE G'oieau Ma-g.e-te ST-^aCharie Romeo* Tne*ese ■'RO'SR'VlERES
B-Ouiiie-e M.cPeltn# va. mon* HarOv Mme Aor»e^ PQRTN£u^ Rov D» n„ S’ JE*N ChRv$osT0E*1

Mans* S* .OSE P** Hua*û Nco-e STE EOv Rov Rav—o-q ST DAV'D
Buvque H*-éyJ.re $* R08£RT .tea- C cette a.M« Rca Mme Re^e RiMOuSAi
8osvè*es Odette Ouf BED laD'enoue Ma'ee"e CMAR.ES8C,i°G Thittaolt O * GRAND MERE
Ca—e* Bba-ie G ST ANSE..*'! La-nontaq-e Jaso^ei S’ ANSELME ’ooqas M—e P'e-*e CONTRECOEUR
Cerne* Oa-e if Vi$ -a-ocne’e M*"e jea- STE JüS’ NE T’e—D'ay Odette ChiCOuTim
Chantai Jona-'ne C a b RClGE La»a"èe °e-*e JACQUES CARTIER Trempiay Ee*na*v3o ALMA
C'a*» LéC QUÉBEC Lj.«f Oe"'S ST JEAN RORT JC. T-p— D-av Jo-a-ne JONQjlERt
Cto-j’e- S^/a-ne HEBE°*. . _E Lavoie Do—- qje àULLV "■e—Diav N«ro'e BEAoPORT
C5te Cdtmen Mit BOURNE Leevan; M—e Jacques ST LiON DE S'ASCD*. T'embay Nicoe CLERMON-
Côte Mme lou s Ra^ 'S<.E vERTi . eWo-3 M—e C aoae S'* BE °M A RC Vacion G*Pgc e LAURlERV .»E
Cô'e Luc.e St ÉlOi Leeie- Rita ST EDOUARD V«r-na i**n® BO'SChaTE.
Cv Mme P- >ppe S* a . Rhdnse Lemiej» M—c G^crjes. S' ANDRE Vey na Roqe- BOlSCHATE L
Da a r-e Oae-e CAPC*-*- .eveiq^e Jonanne * v e-eove G'De-te ChiCOuTim

Waey. ceoage Véron qoe $T EV .E

DEJEUNER
Jus de pamplemousse
Biscuits de ble entier-lait 
Quartier de fromage
The — café — lait

DINER
Salade d avocats-vinaigrette
Truite au court-bouillon 
Riz vapeur 
Pois verts
T-anches de melon d eau 
Thé — café — lait

Piece fie ae -» CHAMPIGNONS
MARINES • d'SDOn>C>ie dans routes 
es cooperatives oadicoantes

SOUPER
* Champignons marmés
Côtelettes de porc panées — 
sauce aux pommes 
Pomme de terre puree 
Crudites - concombre, laitue, radis
Vogourt aux ananas
Thé — cafe — lait

(1>(2)
# O fruits et légumes 
■ □ pain et céréales 
A A viande et substituts 
^ O la,t et produits laitiers

i f) une granae valeur nutritive
(2) une certaine valeur nutritive
(3) aucune forme veut dire des 

aliments au' ont peu ou cas 
de valeur nutritive

VIANDES
Côtelettes de porc
milieu de longe

Cretons frais 
CoopRôti de longe A 

de porc .78 cont 283 gCtS i'EMS so*." D'SPQnBwES 
DANS S COO°£c‘- vES avan 
■J*. StovCE 01 BOuC-ER'E bout des cotes

A Tete fromagee 
Coop

Jambon mignon 
Coop

cont 283 g

Jambon cuit maigre A Bâtonnets d’aiglefin A
Coop
tranche sur 
demande

Blue Water

Rôti de longe 
de porc frais
bout du filet Æ s

I r»
cont 10 oz

Pain de simili poulet A Truite Arc-en-ciel ▲ 
Coop
tranché sur 
demande

ib ■ ■ Um W 10 o?

> ‘'-'Twb î ’ frtfflU ’ 1
•V-. v***?'*^ * ~ & ,

Pommes
Mc Intosh
(atmosphère 
contrôlée) H
Produit du Québec -* f
Canada fantaisie 

emballage 5 Ib

• Champignons • 
frais

r; « Slack »

Il Produit Waterloo
emballage 8 oz S

Concombres sans pépin
Produit Ontario
Canada no 1 1
gr petit |

Chaour* ■ ■
Poires d'Anjou
Produit des E U a 
gr 110
Canada no i IC.'

• Poires d'avocat (avocados) #
^ _ Produit des Etats-Unis _ _

B9 ’ " _ .49
^ Melon d eau %

_ A Produit du Mexique » ^59 ,..49

jcoopmx:::
• 845 Route Marie-Victorin, St-Nicolas 
. 7370 3e Avenue O., Charlesbourg 
. 912 Commerciale, St-Jean Chrysostome

• 250 Rue St-Louis, Loretteville
• 7010 du Jardin, Orsainville
• 3355 De La Pérade, Ste-Foy 
. Place Tanguay, Lévis

coop
. 50 Rue Principale, St-Anselme
• 62 Boul. Valcartier, Loretteville
• 48 Des Érables, ClermontPlace Doneuil, Donnacona
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Les photos dans cette annonce ne servent qu a identifier les marques de commerce des produits annonces. Le texte prévaut en toutes occasions.
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A la défense de Gérard-D. Lévesque Bilan intéressant du PQ
M. Jacques Arbour 
Bonaventure, Qué

A la lecture de votre lettre 
accusatrice à l’endroit de M. Gé- 
rard-D. Lévesque, député de Bo­
naventure, parue dans LE SOLEIL, 
édition du 31 mars 1981, j'ai re­
connu l'adage populaire qui veut 
que les Québécois s’entredéchirent 
inutilement entre eux

Justement parce qu'un hom­
me, À force de travail, de dé­
vouement, de courage et de per­
sévérance parvient à atteindre un 
certain niveau d’excellence, un 
prestige envié par plusieurs, cer­
tains. au lieu de l'épauler pour 
réaliser le bien commun de la col­
lectivité gaspésienne. essaient de le 
descendre, de le fouler à leurs 
pieds Je comprends que l’on ne 
soit pas du même parti politique, 
mais en tant que Gaspésiens, nous 
n’avons pas le droit, même en pé­
riode électorale, de piétiner le Gas- 
pésien qui a mis le comté de Bo­
naventure sur la carte

Depuis quand vous intéressez- 
vous si activement à la politique, 
cher ami? Vous êtes le premier à 
savoir que nous avons besoin de 
tous nos effectifs pour atteindre 
notre plein épanouissement. Pou­
vons-nous tourner le dos à un gars 
du calibre de Gérard-D. Lévesque 
qui a fait ses preuves, lui. Je sais 
que le Parti québécois est un parti 
beaucoup plus idéaliste que réa­
liste. mais dans un contexte de 
crise économique comme nous vi­
vons actuellement, nous n'avons 
pas le choix, nous devons d'abord 
et avant tout défendre notre vie 
pour être ensuite en mesure de 
défendre nos idéaux.

Je reviens à votre missive où 
vous déclare* que Gérard D. Lé 
vesque n'a nen pu signer durant le 
mandat du gouvernement pé- 
quiste. Mais par le fait même, vous 
accusez justement ce gou­
vernement péquiste qui détenait le

pouvoir. Car, à ce que je sache, 
rien n’a pu être concrétisé sans que 
chacun des gestes gou­
vernementaux, au cours des cinq 
dernières années, n’ait été endossé 
par le gouvernement péquiste Et 
justement, ce dernier n’a rien ac­
cordé au comté de Bonaventure 
durant ces années malgré les pres­
sions de notre député, Gérard-D. 
Lévesque.

A la lecture de votre lettre, je 
comprends que vous êtes fier de la 
signature que le gouvernement pé 
quiste a apposée à la fermeture de 
l’usine de pêche de Paspébiac, que 
vous êtes fier de la signature que le 
gouvernement péquiste a apposée 
à la fermeture de la pépinière du 
même endroit, que vous êtes fier de 
la signature que le gouvernement 
péquiste a apposée à la fermeture 
de l’entrepôt frigorifique de Ruis­
seau Leblanc, que vous êtes fier de 
la signature que le gouvernement 
péquiste a apposée à la fermeture 
de la scierie Blanchet de Pointe-à- 
la-Croix, que vous êtes fier de la 
signature que le gouvernement pé­
quiste a apposée à la fermeture de 
l’usine de sciage de New Rich­
mond, que vous êtes fier de la 
signature que le gouvernement pé­
quiste a apposée à l’augmentation 
importante du nombre de chô­
meurs dans le comté, que vous êtes 
fier de la signature que le gou­
vernement péquiste a apposée à 
l'augmentation d’assistés sociaux 
dans le comté...

Monsieur Arbour, pourquoi, 
lorsque vous êtes à l’intérieur du 
comté de Bonaventure, manifestez- 
vous autant de mesquineries en­
vers votre représentant. Pourquoi, 
portez-vous dc*s oeillères et, de cet­
te façon, ne voir que ce que vous 
voulez bien voir? Vous voyez votre 
député mais vous ignorez ce que 
fait le grand chef. René. Et pour­
tant. lorsque vous vous placez dans 
la peau d’un Québécois, vous ne

voyez toujours pas ce que fait le 
chef du Parti péquiste. mais vous 
entendez ce que dit Trudeau. Je ne 
comprends pas qu’il existe autant 
de contradictions à l'intérieur de 
vos convictions, mais c’est là une 
des caractéristiques du Parti qué­
bécois.

Mais remarquez bien ceci: ce 
que Gérard D. a bâti, il l’a fait en 
construisant et jamais en dé­
molissant Justement, il est au­
jourd’hui respecté car il a su res­
pecter les autres. De toutes façons, 
tous les gens du comté, de la G as 
pésie et d’ailleurs peuvent té­
moigner que Gérard D Lévesque 
n'a jamais signé de calomnies et de 
médisances envers quiconque 
Pour lui. il y a toujours place pour 
une compétition, une saine, cons 
ciencieuse, droite et loyale compé­
tition.

A bon entendeur, salut!
Nicole Appleby Arbour 
étudiante en sociologie 

université Laval 
Québec

Un candidat indigne dans Beauce-Sud
Depuis le début de la cam­

pagne électorale dans Beauce-Sud 
le candidat péquiste, M. Bernard 
Mathieu, se conduit d’une façon 
indigne d’un candidat à une élec­
tion.

Peut-être agit-il ainsi, poussé 
par des raisons bien précises.

Pourquoi le candidat péquiste 
accuse-t il le candidat libéral d’être 
à temps partiel? Peut-être parce 
qu’il fut élu lors d’une élection 
partielle? Cette affirmation gra 
tuite. osée, pourrait lui retomber 
dessus... Et de plus, serait-ce pour 
essayer de faire oublier aux gens de 
Beauce-Sud les vrais enjeux de 
l’élection? Cela manque de sérieux 
de la part d’un homme qui vise les 
hauts pouvoirs

Encore une chose... moins sé­
rieuse cette fois et même grave. 11 a 
laissé planer le doute et même 
supposer des actes de manigances 
quant à certains hauts personnages 
américains, suite à un cas cité par 
le candidat libéral... en disant que 
"cela sentait mauvais" et même en 
nommant un sénateur américain 
sur les ondes d'un poste de radio 
local lors d'un bulletin de nou­
velles. Ceci s'appelle "propos dif­
famatoires” et est passible de pour 
suite judiciaire

à nos lecteurs
LE SOLEIL publie avec p'aisr les lettres de 
scs lecteurs Les opinions devront être ap­
puyées du nom et de l adresse de leurs au 
leur s île meme que du numéro de téléphoné 
LE SOLEIL se -eserve le d-oit ded'te' et de 
raccourcir les lettres publiées Le Soleil 390 
rue Saml Valiier est Quebec G1K 7J6

Ce monsieur, devenu candidat 
péquiste, devrait savoir qu’il est de 
mise en politique de ne faire au­
cune affirmation ou supposition, 
sans avoir des preuves bien pré­
cises... Car ceci pourrait "sonner le 
glas" à une carrière qui n’est même 
pas amorcée.

Tout comme le Parti qué­
bécois. ce monsieur qui le re­
présente prend les Beaucerons et 
les Beauceronnes pour des "petites 
cervelles”.

Il y a des propos qui font rire, 
d’autres qui manquent de sérieux 
d’autres qui portent à réflexion, 
d’autres qui sont objectifs... etc. 
mais il y en a une sorte qu’il faut

Dimanche à 12h30 en syn- 
tonisant CHRC, je capte la voix 
d’un annonceur qui donnait une 
étrange version d’un soi-disant 
événement sportif.

On a pu alors entendre à peu 
près ceci: "M Phil Latulippe part 
demain pour son plus grand périple 
à pied., pour ce faire il aura besoin 
d’aide financière et on sait que ce 
n’est pas le présent gouvernement 
qui lui en donnera puisque ce der­
nier lui a enlevé son emploi il y a 
quelque temps...”.

C’était aller trop vite en af­
faires et c’était aussi ressasser une 
vieille nouvelle présentée de façon 
très peu objective. An­
térieurement. on a déià fait la lu

éviter en politique, ce sont les pro­
pos ridicules empreints de teirtes 
diffamatoires.

Celui qui tient ce genre de 
propos est un faux politicien. En 
fait, on pourrait dire qu’il est une 
cible facile,, que l’on peut neu­
traliser très vite

Est-ce ce genre de député que 
vous désirez dans Beauce-Sud?

Le 13 avril, choisissez d’une 
façon intelligente et sérieuse, chot 
sissez un candidat intelligent et 
sérieux

Diane Veilleux 
Saint-Georges 

Beauce-Sud

mière sur ce soi-disant congé­
diement. Au Camp Mercier, on a 
depuis longtemps établi que la mise 
à pied était purement ad 
mimstrative syndicale et non gou­
vernementale.

En effet, deux patrouilleurs de­
vaient quitter leur poste pour al­
léger le fardeau financier qu’im­
pose le Camp Mercier qui jouit 
d’une bonne réputation chez les 
fervents de ski Et selon la justice 
syndicale, il se trouve que ce soit 
les derniers entrés qui sont les 
premiers mis à pied. M. Latulippe 
était l’un de ces deux-là 

Voilà les faits
Solange Lacroix 

Lac Saint-Charles

La vérité sur le 
renvoi de P. Latulippe

A la suite des récentes at­
taques du Parti libéral du Québec 
relativement aux performances 
économiques du gouvernement du 
Québec, je ne peux me permettre 
d’endosser de telles déclarations 
qui tentent de passer sous silence 
des réalisations qui sont de pre­
mière importance pour tous les 
Québécois.

Les milieux d’affaires sont 
d’accord pour affirmer que la per­
formance économique du Québec, 
compte tenu du contexte éco­
nomique nord-américain, fut la 
meilleure en Amérique du Nord et 
cela ne s’est pas fait sans une 
intervention accrue et sans une 
ardeur constante dans ces préoo 
cupations à élargir davantage la 
richesse nationale des Québécois.

Le dynamisme du gou­
vernement actuel quant aux réa 
bsations économiques peut fa­
cilement se voir à travers les quel­
ques exemples suivants:

— Signature d’un protocole 
d’entente entre le ministre Marcel 
Léger et M. Roc h LaSalle, re­
présentant le ministère des Trans­
ports fédéral, prévoyant un in­
vestissement de l’ordre de $350 mil­
lions pour la réalisation d’ici 1990 
du superport de Gros-Cacouna 
(Journal de Québec. 1er février 
1980).

— Achat de la mine d’amiante 
Belle de Thetford-Mines et de deux 
usines de transformation pour un 
investissement total de $35 5 mil­
lions (Journal de Québec. 9 mai 
1980).

— Le gouverneur du Ver­
mont M. Richard Snelling. offre 
$45 milliards pour le dé 
veloppement de notre potentiel hy

dro-électnque (Journal de Québec, 
27 juin 1980)

— Investissements de la part 
d’Hydro-Québec de $55 milliards 
d'ici 1990. sans compter des bud

5ts d'opérations de $34 milliards 
>umal de Québec 5 mars 1981). 

— Entente sur la fourniture de 
l'électricité avec la Compagnie 
Reynolds, qui consacrera $500 mil­
lions pour l’agrandissement de son 
usine de Baie-Comeau. ce qui si­
gnifie une création d’emplois de 
400 postes (Journal de Québec, 13 
mars 1981).

— Accord du même type avec 
une firme française pour un tn 
vestissement dans une aluminene 
de $500 millions (Journal de Qué­
bec. 16 décembre 1980)

Un choix. lequel? Pre­
mièrement, le gouvernement sor­
tant a fait mille et une promesses 
en 1976. Qu'est-ce qu'on a réalisé 
de rentable, de progrès depuis qua­
tre ans? Malheureusement, on a 
subi une dette de milliards, des 
grèves, des faillites et quoi encore! 
Tout cela, le contribuable aura à 
rembourser tôt ou tard par dif­
férents moyens, de réductions sur 
ci. sur ça à nos dépens hélas'

Peut-on encore voter pour un 
tel gouvernement qui continue à 
offrir des millions et des millions 
en oubliant de nous donner les 
solutions de remboursement. Je n’y 
crois pas,. Le gouvernement pé­
quiste fait actuellement du chan 
tage électoral à n'en plus finir

— Projet de construction d’u­
ne usine de méthanol à Saint Jus- 
te-de Bretenières (Peuple Tribune, 
25 mars 1981).

Ces quelques réalisations 
prouvent qu'aJors que les libéraux 
du Québec se sont empressés à dire 
que les compagnies quittaient à 
pleine porte le Québec depuis que 
le gouvernement de M Lévesque 
s’est installé à l'Assemblée na 
tionale. le 15 novembre 1976. mais 
on a passé sous silence tous les 
investissements importants qui ont 
permis au Québec de demeurer un 
partenaire important sur les mar 
chés financiers internationaux

Fernand Beaulieu 
Saint-Romuald

“Faut pas s’faire avoir”, le slogan 
est applicable, voyons-y'

Le gouvernement libéral, au 
contraire, nous offre des projets, 
des engagements sérieux, rai­
sonnés et judicieux. Il sera cer­
tainement plus apte à recevoir du 
fédéral les subventions, les aides 
financières dont le Québec a tant 
besoin présentement pour relancer 
l’économie qui agonise depuis si 
longtemps.

Mettons les deux gou 
vemements, fédéral et provincial 
du même côté. Ça ne pourra pas 
être pire, pas vrai’

Les indécis, les discrets ré 
fléchissent, et le 13 avril don 
neront un vote positif pour le gou­
vernement du vrai progrès

Corinne Langlais, Sülery

Des promesses, 
rien de rentable

M. Trudeau, que faire 
des déficits d’Ottawa ?

A l’approche du scrutin pro 
vincial qui s'annonce pour le 13 
avril, nous, francophones du Qué 
bec, on a le devoir impérieux d’é­
tudier sérieusement la situation 
présente. Notre entité nationale est 
en jeu. nous avons un geste his­
torique à poser — libre de toute 
partisannene politique — pour no­
tre race qui veut survivre

A son "projet de rapatriement 
de la constitution” M Trudeau 
veut utiliser cette élection pour 
renforcer la place des anglophones 
du Québec qui furent la seule mi­
norité dans tout le Canada qui a 
toujours bénéficié pour ses écoles 
des subventions du provincial et ce 
sans discussion, alors que pour 
avoir l'appui du gouvernement on­
tarien. M. Trudeau laisse tomber le 
bill 131 des Franco-Ontanens qui 
réclament leurs écoles séparées de­
puis 1867 Pensez-vous, M. Tru­
deau. travailler franchement pour 
l’unité nationale avec deux poids, 
deux mesures?

Où est la sincérité de ce pro 
jet? Il va falloir vous juger sur vos 
paroles et non sur vos actes. Votre 
projet est séparatiste au possible et 
anticonstitutionnel. Londres le re 
jette parce qu’ici au Canada sept 
provinces sur 11 voudraient l’a­
mender. La Cour suprême ne peut 
l’approuver pour les mêmes rai 
sons. Ce projet — unilatéral — 
semble dire “que cela fasse votre 
affaire ou non. cela m'est égal" 
Pourquoi ne pas en discuter rai 
sonnablement avec chacune des 
provinces? Mais M Trudeau se fie 
qu'il va le faire approuver ma

jontairement en Chambre haute à 
Ottawa, par la députation actuelle 
du Québec, dont plusieurs ne l’ap­
prouveraient pas. s’ils ne sentaient 
pas peser sur leurs têtes le veto 
implacable “Crois ou meurs".

Monsieur Trudeau, voulez 
vous vraiment vous occuper de vos 
affaires?

Vous avez un vaste champ 
d’action dans votre domaine fé­
déral qui attend un vrai chef pour 
gouverner La semaine dernière 
une enquête de votre gou 
vemement nous révélait que les 
compagnies pétrolières ac­
cumulaient des profits de 12 mil­
liards sur le dos des contribuables 
canadiens. Pour ce qui est du 
commerce des grains, qui sont à la 
base de toute l’alimentation, il ne 
cesse de monter en flèche. Un livre 
vient de paraître qui démontre 
avec preuve à l’appui que c'est le 
plus gros monopole au monde, 
contrôlé par ce qu’il appelle “les 
cinq géants du grain" et qu'ils se 
fichent des gouvernements. Notre 
Canada est un des plus gros pro 
ducteurs au monde. Ces deux mul­
tinationales sont à la base de l'in­
flation galopante qui étouffe les 
populations actuellement sous dif­
férentes formes. Les grèves, les in­
dustries qui sombrent, les fermes 
qui se vendent, les budgets fa 
miliaux et des gouvernements en 
déficit

M. Trudeau vous rappelez 
vous ce que vous nous avez dit un 
jour à la télévision, en revenant de

la conférence de Bonn, en Al­
lemagne. Le premier ministre d’Al­
lemagne vous avait déclaré et je 
vous cite mot à mot: ’’Vous autres 
au Canada et aux Etats-Unis, vous 
êtes bien mal placés pour faire face 
aux problèmes de 1980 Vous qui 
avez gagné la guerre, vous avez 
des déficits de milliards Nous qui 
l’avons perdue avec le Japon, nous 
avons des surplus de milliards”. 
Mais ce que vous ne nous avez pas 
dit c’est qu’eux ont des gou­
vernements qui contrôlent la fi­
nance et la mettent au service de 
leur population qui travaille à plein 
temps encouragée par une ad­
ministration saine et courageuse

Voici où nous en sommes ren­
dus. Nous sommes en train de per­
dre la paix

En attendant ce jour que nous 
espérons, au scrutin du 13 avril 
nous ne pouvons appuyer votre 
projet M. Trudeau ni M. Ryan, 
votre valet. Le domaine de l’é­
ducation n’est que de juridiction 
provinciale, non fédérale Compris?

Par conscience nationale, nous 
devons appuyer l’équipe des jeunes 
hommes courageux qui ont oeuvré 
sincèrement au Québec depuis 
1976. C’est la meilleure manière de 
faire respecter notre Québec par 
l’ensemble de tout le Canada. Au­
trement. ce serait vouloir un Qué­
bec humilié par l'arrogance fé­
dérale

Maurice Boulet
Saint-François de Montmagnv
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Prison ou amendes pour 10 autres braconniers
LA TU U PPC

Les 10 derniers mem­
bres du réseau de bra­
connage mis au jour 
dans la région de Mont- 
magny, en novembre 
dernier, ont avoué leur 
culpabilité. hier et 
avant-hier, devant le ju­
ge Jean Paul Bérubé au 
palais de justice de 
Montmagny.

Deux ont écopé cfun 
séjour à la prison. Deux 
ont opté pour l’em 
prisonnement au lieu de 
payer les amendes. Les 
six autres ont obtenu un 
délai pour régler les 
amendes qui leur ont été 
imposées.

Marcel Anctil. de 
Sainte-Perpétue. est 
parti séjourner à la pri­
son de Saint-Joseph de 
Beauce pour 15 mois. 
Treiee chefs d’ac­
cusation pesaient sur 
lui.

La cour lui a imposé 
12 mois de prison, en 
plus d’amendes s’é- ' 
levant à $1,800 ou. à dé­
faut de paiement, trois 
mois additionnels.

Le prévenu a renoncé 
au délai pour régler les 
amendes et il a prts le 
chemin de la prison 
pour 15 mois. Des armes 
à feu et d'autres objets 
lui appartenant ont été 
confisqués par la cour
Volas do fait

Avant de comparaître 
comme braconnier, 
Maurice Therrien, de 
Sainte-Apolline, a été 
accusé de voies de fait 
sur un agent de conser­
vation du ministère pro­
vincial du Loisir, de la 
Chasse et de la Pêche II 
a plaidé non coupable et 
sa cause a été fixée au 5 
mai.

L’incident s’est dé­
roulé dans le palais de 
justice de Montmagny, 
avant-hier. Le re­
présentant de la Cou­
ronne. Me Réjean Bou­
let. a expliqué à la cour 
que l'agent Fernand Va- 
chon était dans l'escalier 
et qu’il avait reçu un 
coup dans le dos, ce qui 
l'a fait culbuter Heu­
reusement, il n’a pas 
subi de blessures graves

Reconnaissant sa

Pas de
prison
pour
Montpetit

Le haut fonctionnaire 
du ministère québécois 
des Transports qui avait 
été condamné pour 
avoir accepté un pot-de­
vin de $500. la semaine 
dernière, n'a pas été 
condamné à un an de 
prison avec probation, 
comme on l'écrivait 
dans l’édition du 3 avril 
du SOLEIL, mais est 
sous le coup d’une li­
bération conditionnelle 
de un an dépendant du 
paiement de l'amende 
de $300 qui lui a été 
imposée

C’est ce qu’a tenu à 
préciser hier. Me Carol 
St-Cyr. avocat de M. 
Jean-Guy Montpetit qui 
a reconnu devant la 
cour avoir accepté une 
somme de $500 du pré­
sident d'une école de 
conduite de Montréal. 
Cette somme avait été 
versée à M Montpetit, 
alors chef de service de 
la section de sécurité 
routière du ministère 
québécois des Trans­
ports. pour accélérer la 
correction d'examens de 
moniteurs en conduite 
automobile.

Selon Me St-Cyr. une 
fois que l’amende de 
$300 est payée, son 
client bénéficie des dis­
positions de l'article 
162 1 du code pénal qui 
stipule qu'un accusé est 
réputé n’avoir jamais 
été condamné.

Le cancer a 
fini par 
emporter 
Kim Morrison

CAMBRIDGE. Ont 
(PC) — Kim Morrison, 
la jeune femme qui a 
donné naissance il y a 
un mois à peine à un 
bébé en parfaite santé 
alors que les médecins 
ne lui donnaient que 
très peu de temps à vi­
vre en raison du cancer 
dont elle était atteinte 
depuis deux ans. est dé­
cédée au Memorial Hos­
pital de Cambridge

Sa fille Sheila Marie, 
qui pesait trois livres à 
sa naisance k l’hôpital 
universitaire McMaster, 
ou elle est née le 6 mars, 
est toujours à l'hôpital 
où elle prend# ré­
gulièrement du poids

culpabilité k 10 chefs 
d’accusation re­
lativement au réseau de 
braconnage. Maunce 
Themen s'est vu im­
poser neuf mois de pri­
son et des amendes to­
talisant $3.000 ou, k dé­
faut de paiement, cinq 
mois additionnels.

L’accusé a renoncé au 
délai pour payer les 
amendes et, séance te­
nante. a pns le chemin 
de la prison pour 14

mois. Son automobile a 
de plus été confisquée
Ils optent pour 
la prison

Georges Themen et 
Jules Breton, tous deux 
de Sainte-Apolline, ont 
opté pour un séjour en 
prison au lieu de régler 
les amendes

Le premier est parti 
pour six mois. Accusé 
sous six chefs, chasse 
illégale en temps pro 
hibé, vente illégale de

chair d'animal et comp­
licité. il a été condamné 
k $3.000 d'amendes ou, à 
défaut de paiement, six 
mois de prison Son vé­
hicule tout-terrain a de 
plus été confisqué.

Le second a écopé de 
huit mois de prison. 
Pour neuf chefs d'ac­
cusation. il était 
condamné à $4 000 d'a­
mendes ou. k défaut de 
paiement, huit mois de 
prison

Le6 six derniers ac­
cusés se sont engagés à 
payer les amendes et la 
cour leur a accordé un 
bon délai pour ce faire.

Pierre Touchette, de 
Saint-Pamphile a écopé 
de $3.800 d'amendes 
pour sept chefs d'ac­
cusation ou. à défaut de 
paiement, il devra sé­
journer sept mois en pri­
son. Il a jusqu'au 1er 
juin 1982 pour payer les 
amendes.

Michel Breton, de 
Sainte Apolline, a été 
condamné k des amen­
des s’élevant k $2.200 
pour cinq chefs d'ac­
cusation. soit chasse en 
temps prohibé et vente 
illégale La cour lui a 
aussi accordé un délai 

Pour su chefs d'ac­
cusation. Philippe Ther­
rien. de Sainte-Apolline, 
devra débourser $3.600 
ou. k défaut de paie­
ment, séjourner en pri­

son pour su mois. Il a 
obtenu jusqu'au 1er mai 
1982 pour payer La cour 
a confisqué différents 
objets, entre autres, un 
fusil et un CB.

Huit chefs d'ac­
cusation pesaient sur
André Paré, de Mont­
magny, qui a été
condamné k des amen­
des totalisant $3.600. A 
défaut de paiement, il 
devra purger huit mois 
de prison. Un délai (1er

mai 1982) lui a aussi été 
accordé par la cour qui a 
confisqué un 4 X 4 et 
une arme à feu.

Pour sa part. Honoré 
Paré, de Lac-Frontière, 
a été condamné à $2,050 
d’amendes pour cinq 
chefs d'accusation ou, à 
défaut de paiement, il 
devra passer quatre 
mois et huit jours en 
prison II a jusqu'au 1er 
mai 1982 pour payer les 
amendes.

Le dernier de cette 
longue série de bra­
conniers est Mme Phi­
lippe Themen, de Sain­
te-Apolline. qui était ac­
cusée de possession de 
gibier chassé en temps 
prohibé

Le juge Bérubé lui a 
imposé une amende de 
$300 ou, à défaut de 
paiement, un séjour 
d'un mois en prison. 
Dans son cas. le délai 
expire le 1er novembre

LES FERMES CAVENDISH
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DE NOS FRITES S’ETEND 
JUSQUE DANS LEURS RACINES.

C
HEZ LES FERMES

CAVENDISH. NOUS VIVONS 
A L’ABRI DU MONDE 

FRENETIQUE. PARCE QUE C’EST 
ESSENTIEL AU TRAVAIL DE 
LA TERRE.

La terre rouge de I'lle-du-Prince- 
Edouard s'étend jusque dans 
lAtlantioue. C’est dans cette terre 
qu'avec ue nombreux soins et beau­
coup de temps nous cultivons^ 
les pommes ae terre qualifiées 
les “meilleures au Canada? et 
lorsqu'il s'agit de frites, les pommes 
de terre de l'ile-du-Prince-Édouard, 
connues sous le nom de “Netted 
Gems? deviennent incontestablement 
les meilleures frites.

-""A

A
- k

Si

J
Que ce soit l'un ou l'autre de ces 

facteurs, ce qui compte c'est que c’est 
toute une pomme de terre

Afin que chacun sache que nous 
n'utilisons que les meilleures pommes 

de terre, chaque sac de frites des 
Fermes Cavendish porte le sceau ! P E 

La vitesse constitue un facteur 
essentiel pour conserver le bon goût 
Pourquoi utiliser les meilleures 

pommes de terre si elles doivent perdre 
toute leur saveur durant la prépara­
tion. Lorsqu’elles arrivent aux cuisines 
des Fermes Cavendish, les "Netted 
Gems” de l'ile-du-Prince-Édouard ne 
prennent que quelques minutes à 
devenir des frites surgelées.

SEHP**®

\ /
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Chez Les
Fermes Cavendish, 
nous n'utilisons que les pommes de 
terre “Netted Gems” de l'ile-du-Prince- 
Edouard pour fabriquer nos frites.
Nous croyons fermement qu'il faut 
utiliser les meilleurs ingrédients pour 
vous offrir le meilleur mets.

Plusieurs croient que ces pommes 
de terre sont supérieures parce quelles 
poussent dans la terre rouge. C'est une 
terre qu'il faut voir pour en comprendre 
tous les bienfaits. Les terres des Fermes 
Cavendish sont aussi rouges qu'un 
coucher de soleil en mer.

D'autres croient que la terre 
rouge n'y est pour 
rien. Ils disent 
ilutôt que l'air salin 

fait fleurir les plants 
■>our produire d'excel­
lentes pommes de terre.1

-A

Nous vous donnons ainsi 
l'assurance que les frites que vous 
servez à votre famille sont les 
meilleures qui soient et nous sommes 
persuadés que vous en rachèterez.

I
I
I

15*
15* DE RABAIS.
A l’achat de n'importe quel emballage 
de frites surgelées Les Fermes 
Cavendish
M 1.E DETAILLANT Nou» vou» 
rembourserons 15* plut les frais de 
manutention habituels pour chaque coupon que 
vous accepter selon les terme* de l'offre Vous 
devet nou* présenter sur demande les factures 
attestant l'achat d'une quantité suffisante de 
marchandise pour couvrir le nombre de coupons 
à être remboursés
Tous le* coupons deviennent notre propriété 
Tout autre emploi constitue une fraude Pour le 
remboursement, postez les coupons è Le*
Fermes Cavendish C P 3000. St-John N B 
E2L4L3

I
I
I

(AMADISII
il ARMS
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Chez les fermes cavendish,
NOUS RECHERCHONS LEXCELLENCE. |15£______5M51131H
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Une autre légère
La brasserie Molson a lancé, 

cette semaine, sans tambour ni 
trompette, une nouvelle sorte de 
bière, la Molson légère, pour 
concurrencer, bien sûr, la Labatt 
légère et la Carlsberg légère.

On en parlait depuis quelques 
mois et la rumeur était persistante 
depuis quelques semaines mais le 
lancement devait se faire... “dans la 
plus stricte intimité".

Hier matin, en arrivant au 
journal, quelle fut ma surprise de 
découvrir, sur ma machine à écri­
re... une caisse de bière. Comme 
“pot-de-vin’’ c’est réussi et comme 
discrétion c'est superbe. La caisse 
était enveloppée, bien sûr, et ce 
n’est que pour les besoins de la 
photographie que j’ai enlevé l'em­
ballage. C’est ainsi que j'ai su que 
la bière légère de Molson était lan­
cée. D’autres collègues journalistes

ont dû avoir la même surprise hier 
matin, et cette façon de procéder a 
certainement dû en rendre quel­
ques-uns mal à l’aise.

La semaine dernière, la bras­
serie Labatt lançait sa Budweiser 
avec plus d’éclat et davantage de 
discrétion parce que personne n'a 
reçu une caisse de “Bud” au bu­
reau.

Bref, la “Mol légère” est lancée 
et elle devrait, elle aussi, trouver sa 
place dans le marché québécois; se 
“positionner” comme on dit même 
si, au Québec, la bière légère ne 
représente que 3 pour 100 des ven­
tes. Et que goûte-t-elle? Sais pas! 
Laissez-moi le temps de boire ma 
caisse puisque bien sûr, je ne la 
retournerai pas à André Tran- 
chemontagne de Montréal. Ça me 
coûterait trop cher de timbres.

Le chroniqueur a été surpris
Le Soleil, Yvon Monqrom

ETC... ETC...ETC...ETC... ETC... ETC...
Un épicier chanceux

M. Jean-Paul Dion de la rue la 
Chaudière à Québec a eu la sur­
prise de sa vie en grattant un billet 
chanceux de Fortuna lui valant un 
montant de $5,000 Epicier de pro 
fession, M Dion n’a pas arrêté de 
travailler pour un si petit montant 
et il a plutôt décidé de placer son 
argent.

Jonquilles: ça va bien

La Société canadienne du can­
cer a fait un franc succès de sa 
Journée de la jonquille, ré­
cemment. dépassant même l’ob­
jectif de $55,000 qu’elle s’était fixé 
pour recueillir $70,000. La cam­
pagne n'est pas terminée pour au­
tant puisqu’elle continue durant 
tout le mois d’avril et qu'elle vise 
un objectif global de $300.000.

Les Voûtes du Palais

Le Service des loisirs et des 
parcs de la ville de Québec informe 
la population que les heures d’ou­
verture des Voûtes du Palais sont 
désormais du mardi au dimanche, 
de 12h30 à 17h. De plus, à la suite 
de la fermeture temporaire de la 
phonothèque municipale, aucune 
exposition ne se tiendra à cet en­
droit au cours des prochaines se­
maines.

Semaine de l’industrie

Un ex-journaliste du SOLEIL, 
Benoit Harvey, directeur des re­
lations publiques d'Abitibi-Price au 
Québec, assume la présidence de la 
Semaine de l’industrie, patronnée 
par la Chambre de commerce et 
d’industrie du Québec mé­
tropolitain. Cette manifestation qui 
aura lieu du 11 au 17 mai donnera 
lieu à une initiative exceptionnelle 
qui mettra en valeur la cont­
ribution importante du secteur ma­
nufacturier dans une région où la 
fonction publique est omni­
présente.

pièces de fléché, tant tra­
ditionnelles que contemporaines.

Vente de volumes
Les rotariennes de la région de 

Québec tiendront, en fin de se­
maine. au centre paroissial de Li- 
moilou. 801, 4e Rue, une vente de 
volumes au profit de l’oeuvre du 
père Célestin Marcotte, Col­
laboration Santé Internationale. 
Ceux qui seraient intéressés à par­
ticiper à cette vente de volumes 
n’ont qu'à joindre Monique Fer- 
land à 828-2586.

Un scrabble provincial

Un grand Festival des scrab- 
bleurs du Québec se tiendra les 2 et 
3 mai dans la salle de bal du Châ­
teau Frontenac réunissant plus de 
500 cruciverbistes dont Gilles Vi- 
gneault. Cette rencontre pro­
vinciale. organisée en collaboration 
avec la Confédération des caisses 
populaires Desjardins se veut, en 
même temps, l'apothéose de pre­
mier anniversaire des Clubs de cru­
civerbistes du Québec Inc.

Beat Brass Band

Après trois semaines de spec­
tacles rétro, le cabaret du Concor­
de présente, ce soir, l'orchestre les 
3 B. connu autrefois sous le nom 
très francophone de Beat Brass 
Band. Ces huit musiciens qui ont 
fait le bonheur des Québécois des 
années 60 présenteront les meil­
leurs numéros de leur répertoire 
"ancien”.

Vérifiez l’inscription

Le service des loisirs de Sainte- 
Foy présentait cette semaine à sa 
population sa programmation prin­
temps été 1981. Changement im­
portant dans les habitudes d'ins­
cription; aucune inscription cen­
tralisée ne sera faite Les gens dé­
sireux de participer à ces activités 
doivent donc vérifier au bas de 
chaque activité les modalités d'ins­
cription.

Amicale de Cap-Rouge La belle Hélène
Un groupe d'étudiants du cam 

pus Notre-Dame-de-Fov de Cap- 
Rouge organise une amicale en vue 
de regrouper tous les anciens et les 
anciennes qui ont fréquenté cette 
institution depuis 1965 Les in­
téressés doivent s'inscrire avant le 
15 avril au Comité des anciens, 
Campus Notre-Dame-de-Foy, 5000 
rue Saint-Félix, Cap-Rouge, GOA 
1 KO.

Le fléché

L'Association des artisans de 
la ceinture fléchée du Québec cé 
lèbre cette année son 10e an­
niversaire d'existence et le Musée 
d'art de Joliette présentera, du 11 
avril au 24 mai une exposition de
\V

L'opérette du Carnaval-sou­
venir de Chicoutimi a remporté 
pour une 1 le année consécutive un 
succès triomphal et plus de 12.000 
personnes ont assisté aux re­
présentations de "La belle Hélène". 
Comme vous le savez, ce spectacle 
sera présenté les 24 et 25 avril 1981 
au Palais Montcalm et c'est à ne 
pas manquer.

Les Allen
Tous les Allen (c’est un nom 

de famille) sont cordialement in­
vités à une rencontre à l'école Pro- 
vencher. de Saint-Anselme, le 12 
avril à 13h30 11 y aura projection 
d un film sur l'Irlande. l'Angleterre 
et l’Ecosse.

■ ■' -i

Le gratin a vu Les Plouffe
Jamais ta Société canadienne de 

la sclérose en plaques, section de Qué­
bec, n'aurait pu trouver une meilleure 
idée que “la première mondiale des 
Plouffe” pour promouvoir son idéal et 
rentabiliser sa campagne de sous­
cription

Québec a vécu, hier soir, sa pre­
mière véritable “réception charitable”, 
style hollywoodien, réception qui de­
vrait rapporter $20,000 à la Société 
canadienne de la sclérose en plaques. 
On n’en voit pas souvent des “de 
même" à Québec. Tout le monde, tout 
le beau monde était là... sauf ceux qui 
se sont fait geler l’automne dernier, 
durant trois nuits, pour participer à la 
"parade du Sacré-Cœur”. On aurait 
pu d’abord penser à eux plutôt qu'aux 
auditeurs d'une station de radio qui 
n'avaient rien à faire dans le décor.

Hier soir, 1,700 personnes as­
sistaient. au cinéma Capitol, à cette 
première mondiale des Plouffe. Sur ce 
nombre, 700 avaient acheté un billet 
de $50 par personne, vendu par la 
Société canadienne de la sclérose en 
plaques, billet donnant droit à la 
"grande bouffe des Plouffe”, en fin de 
soirée, au Château Frontenac; 500 
billets avaient été réservés pour les 
invités de première classe de MM. 
Lemelin, Héroux, Gilles Carie et 
compagnie. Ceux-là ne payaient pas 
$50, mais avaient également droit à la 
grande bouffe du Château Frontenac 
après le film; enfin, 500 “billets or­
dinaires” avaient été offerts par dif­
férents médias d’information à la po­
pulation québécoise. Ces billets or­
dinaires ne donnaient pas le droit au 
“lunch de la pente douce”. Ce sont des 
billets que l’on aurait pu distribuer 
aux figurants plutôt que de les dis­
perser aux quatre vents.

La haute société de Québec aime 
bien les grandes réceptions et hier, la

section de Québec de la Société ca­
nadienne de la sclérose en plaaues lui 
en a offert une superbe à $50 du 
couvert, et ce malgré tous les pro­
blèmes d’incompatibilité de caractère 
qu’elle a dû relever avec l’agence Da- 
vid-Novek, responsable de la pro­
motion du lancement du film. Et lais- 
sez-moi vous dire là-dessus que les 
journalistes de la région de Québec 
n'étaient pas très contents.

Le lunch du Château devait à la 
fois être élégant pour les invités de la 
bourgeoisie et rentable pour la Société 
canadienne de la sclérose en plaques. 
On y est arrivé en faisant comman­

diter le “bar ouvert pour 1,000 per­
sonnes” par la compagnie Corby's, la 
bière Molson et le mousseux de mar­
que “Freixenet” par Meagher Et tout 
le beau monde était de la fête

Pierre Trudeau était au bras de 
Denise Filiatreault ayant laissé sa 
blonde texane aux Etats-Unis; Jac- 
ques-Yvan Morin accompagnait Co­
rinne Côté-Lévesque (un couple dé­
pareillé); Roger Lemelin célébrait son 
62e anniversaire de naissance dans 
l'allégresse, et tous les comédiens du 
film s'amusaient comme des petits 
fous avec les petits fours. De Québec,

on a noté la présence de Bernard 
Paquet de Cossette et Associés; de 
Wilbrod Bhérer de Télé-Capitale; de 
toute la famille Germain, propriétaire 
des restaurants Le Fiacre, le Cousin et 
le St-Honoré, de Tommy Nittolo de 
Métal Québec qui, depuis quelques 
mois, est de toutes les réceptions im­
portantes à Québec; de André Bé­
langer et de André Tranehemontagne 
de Molson qui discutaient avec Pierre 
Villa de Labatt.. et plusieurs autres. Ils 
étaient 700 de Québec à avoir payé 
$50 pour assister à cette soirée, on ne 
peut quand même pas tous les nom­
mer n’est-ce pas???

y

Le Soleil. Jeon Voiliére»Ils ôtaient nombreux pour voir les autres entrer.
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36e CONGRES DES RELATIONS INDUSTRIELLES 
DE L’UNIVERSITÉ LAVAL 

27 ET 28 AVRIL 1981
Château Frontenac, Québec

Le temps au travail : un facteur compressible?
PROGRAMME

DIMANCHE 26 avril 1981
17 à 19 li Inscription ( : .aton Vercheres)

17 a 19 h Rançonna d«s congressistes (baïqn Roiie)

MARDI 28 avril 1981 
Avant-midi 
President de seance
Pierre t AUR'N. directeur 
f cole des Hautes Éludes Commerciales,
Montréal

9 h Le temps passé au travail
un élément encore négociable?
Gilles MASSÉ, président,
Fraternité des policiers de la CUM. Montréal 

Commentaires
Lucien BOUCHARD avocat 
Bouchant larouche, Brassard. Gau truer et Babin 
Chicoutimi

Pause-cale

LUNDI 27 avril 1981 
Avant-midi
8 h 30 Inscription

Président de séance
Rodrigue BtOUIN. directeur 
Département des relations industrielle;.
Université Laval. Ouéttec

Allocution d'ouverture
Jean Guy RAOUL T recteur. Université cava; 
Québec

9 h 1

9h 30

La reduction du temps de bavait un droit 
ou un privilège?
A'uin LAROCOLIÉ professeur 
Departement des relations industrielles 
Université Lavai Quebec

La signification du bavait en 1980 
émergence de valeurs nouvelles9
Jeari-Pau MONtM'NV professeur. 
Département de sociologie 
Université l aval Québec

Pause-cate
Commentaires et période de discussion
Gbislam DUFOUR, vice-président.
Conseil du patronat du Québec Montréal 
Norbert RODRIGUE. président.
Contédéiation des syndicats nationaux. Montréal

10 h 30 La legislation consolidation ou innovation9
Gilit- Bt AuSOl EU. Hervé GAUTHIER 
Office de planification et de développement 
du Québec Québac

Commentaires
Luc M lOCKWflL
duecfeut de., lelafions de travail
Centrale de l enseignement du Québec. Sainte-Foy
Pierre L OR T It. pré dent
Chambre de commerce du distnct de Montré,n.
Mnnttéal

Période de discussion

Tempête de sable
Des vents de plus de 140 km/h ont balayé le sud de la 
Saskatchewan durant plus de 24 heures, lundi, laissant à

certains endroits, des bancs de sable de trois pieds Ce sont 
surtout les agriculteurs qui ont perdu le plus.

10 h J0

Vol chez Birks: 
rien de nouveau

Après-midi
Président de séance
Marcel PEPIN, président
Confédération mondiale du travail et professeur.
t i.oie de relations industrielle;.
Université de Montréal Montréal

14 h La tecnnologre
un substitut à la duree du travail9
Monique FRAPPIf R DFSROGHf RS 
directeur de la recherche.
Insrittit national de la productivité Monrréa*

! U / ■ PANEL La reduction du temps passé au travail 
un moyen de lutte contre le chômage?
Fernand D'AOUST vice président 
F édétation de-, travailleurs du Québec Montreal 
André DÉQM. SOuS-mimstn;
Ministère du T ravail du Canada Ottawa
Pierre HAHVl V protesseui
Ecole des Hautes Etudes Commerciales. Montréal

1b h 30 Pause-cate
15 h 4b La diminution du temps de travail

un phénomène ineluctable?
Michel CR O/ ( R directeur de recherche 
au Centre national de recnerche scientitiqoe 
et directeur du Centre de sociologie de. 
organisations Pari-.

1b h 30 Période de discussion 

18 h Cocktail

• Sacs personnalisés
• Véritable cuir
• Prix réduits Après-midi

Président de séance
Rèfean PARE NI. sous-ministre.
Ministère du trava*' et de la mam-d’oeuvre. Québec

14 f Le temps libéré a quels coûts?
K ■ • >on VALASKAKIS d'recteuT du grcup* 
GAMMA et cvotosseu' au Département d 

•1 w • économiques. Un»vcx ^to do M «

“Rien de nouveau": tel étau, hier soir, le 
commentaire de la police de Québec relativement 
au vol de $57,000 en bijoux dont le magasin Birks. 
de Place Québec, avait été le théâtre, la veille

Le détective Alexandre Matte, qui a été chargé 
d'éclaircir ce vol des plus étranges, s’est vu confier 
une autre enquête, hier soir, et ainsi n'a-t-il pu 
poursuivre l'interrogatoire des témoins et pousser 
davantage son enquête. D’autres limiers n’étaient 
pas disponibles, hier, pour prendre la relève.

Rappelons que le vol a été commis entre 17h35 et 
IKh20. La porte a été ouverte de l'extérieur sans 
effraction et sans que le système d'alarme ne se 
déclenche. L'oeil magique qui était aussi en fonc 
lion à l'intérieur de la bijouterie n'a pas non plus 
déclenché d'alarme comme il aurait dû le faire

Le vol a été découvert par le gardien Des 
comptoirs étaient bnsés et plusieurs plateaux, vidés 
de leur contenu, soit quelque 125 bagues et joncs 
dont la valeur de chacun varie de $150 à $400

le pratiquele sportifle jeune

14 r J0 Commentaires
L' POUl tN-SlMON. economist-
Institut de recherche appliquée sur le travail.
Montreal
Bernard F ORt îN prote—euf 
Département d'économique 
Université Lavai, Québec

Pause-cale
PANEL Sommes-nous tous égaux face a la 
diminution du temps passé au travail?
Gilles F E RL AND. professeur 
Départemenl des relations industrielles. 
Université Laval. Québec 
Jean Mane HAMt l IN professeur 
Departement de counseling et orientation 
F acuité des sciences de l'éducation 
Université Lavai Quétx*c 
F>v.,ie-Pdul PROUI X. directeur intérimaire 
Ecole de relation odu .tnutte‘
Université de Montréal. M 11O0

*b n 1b Période de discussion ,
■ 7 7, 19 h Accueil des etudiants (BAH F’A> At. "

(Salon Betievue)

GRADUATIONS et MARIAGES

le classiqueie plisséle versatile

Auto Interceptée
Dans une auto interceptée dans le parc des 

Laurentides. hier soir.-des agents de la Sûreté du 
Québec du poste de l'Etape ont trouvé un revolver 
de départ et une cagoule

Comme l'auto avait été volée à Sainte-Foy, 
plus tôt dans la journée, le couple qui se trouvait à 
bord a été confié à la police de Sainte-Fov pour 
interrogatoire.

L'homme est originaire de Chibougamau et la 
femme a déjà vécu à Sainte-Foy. Ils devaient être 
interrogés, aujourd'hui, sur leurs activités et une 
enquête est aussi menée pour établir si l'arme a pu 
servir à des hold-up

Pour toute information vous admsMK a

Congre» du» relation» mduatneltp* 
Communication* / Sciencu» *ociaNx 
Pavillon De Konmck. biveau M4J 
Université Laval 
Quebec G1K 7P4
Téléphoné» (418) 6S8 7832 oxjSSV2438

Exclusif à

place iebourgneuf 
ploce ste-foy

626-8675
653-4014

le cuir tout se* 
plus belles formes

DELA DE 5 000 P PRIX
SPECIAL

VARIETED’UN
NSIDË RABLE DE ENSEMBLE 

3 MORCEAUX

PLUS

mats
you mcuisf S

EN SPÉCIAL
MOSAÏQUE 
UR PLANCHER

5T5Ü

pour

OU^VOI
TOUT CE GjUTL FAUT 
COMPRIS LES SERVIC 

DE CONSEILLERS 
EXPERTS

PRIX SPECIAL
00095à partir d? ■

VIT NES
son mciusts ENSEMBLE • MORCEAUX

' MAiSf -, I T6BU CAUVU 
VELOURS comt

ORTËSE TODES CARREAUX 
PETITS ET GRAf 
PLANCHERS ET

DStP
ES M

VOUSRTEZ

y DES IDÉES?!! ^
■ MEUBLES DE DEMAIN. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . AUJOURD’HUI!!

DIRECTEMENT 
DU MANUFACTURIER

1 fauteuil 
lit 2 places 
1 fauteuil 
lit 1 place 
1 table ronde

COMPOSEZ 
VOS PROPRES 

ENSEMBLESVvy GRAND
CHOIX
DE MATELAS
MOUSSE
O'URETHANEiMQ

«

CELUI ILLUSTRE $349 95
3 CHAISES. I TABLE RONDE

0» légars Irais dt liamport «ont a|ou<M 
pour nos magasins da lextértéur

QUÉBEC
bout Sainte-Anne 

(angle Canardière)

663-2961

CENTRE du 
REMBOURREUR

RIMOUSKI
Carrefour Rimouski

723-0688
PLACE LAURIER

Sainte-Foy

651-5800CERAMIQUE JONQUIÈRE
Les Galeries Jonquière

542-7688Semple et St-Sacrement Au Carrefour AlmaCoin 668-2911
Heures d’ouverture:

lundi au mercredi: 8h30 à 17h00 
jeudi et vendredi: 8h30 à 21H00 
samedi: 9h00 à 17H00

Tél.: 681 -9244
Stationnement facile sur place
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Précipitations acides
Au Québec, 1,333 lacs

per Reymond GAGNE
envoyé spécial du SOLEIL 

MONTREAL — Pour la première 
fois, un ministre du gouvernement du 
Québec encore en place, livre pu-

per Reymond GAGNE
envoyé spécial du Soleil

MONTREAL — Les Québécois 
sont moins sensibilisés que les On­
tariens aux conséquences sérieuses 
pouvant résulter du phénomène des 
précipitations acides.

Cette constatation a été admise, 
hier, lors du colloque portant sur le 
phénomène du transport à longue dis­
tance des pollutions atmosphériques 
qui se tient à Montréal, par le sous- 
mimstre adjoint à l'Environnement, 
Bernard Harvey.

"Il est difficile, a dit M. Harvey, 
de sensibiliser la population à ce pro­
blème des précipitations acides à cau­
se du caractère insidieux du phé­
nomène."

M. Harvey a également fait valoir 
que cette apparente apathie dé­
montrée par la population québécoise 
face à la question des pluies acides 
découlait aussi du fait que les Qué­
bécois ne perçoivent pas les pro­
blèmes de la même façon que le font 
les Ontariens.

Opinion fédéral*

C'est d'ailleurs le député de Sault-

bliquement des chiffres relatifs aux 
dégâts causés par les précipitations 
acides.

Par la voix de son sous-mimstre 
adjoint Bernard Harvey, le ministre de

Sainte-Marie à la Chambre des 
communes, Ron Irwin, président du 
sous-comité fédéral des pluies acides, 
qui a attaché le grelot dès l'ouverture 
du colloque.

"Je voudrais vous rappeler, a 
alors dit M Irwin, que le sous-comité 
des pluies acides a tenu des audiences 
à Montréal les 26 et 27 janvier et que, 
parmi les personnes qui sont venues 
témoigner, nombreuses sont celles qui 
se sont dites inquiètes de la faible 
priorité que l'on accorde à la question 
au Québec et du fait que la population 
ne semble pas tellement sensibilisée 
au problème."

"A mon avis, a ajouté M. lrwin, 
les conférences comme celles-ci et les 
audiences du genre de celles de jan­
vier contribueront énormément à fai­
re prendre conscience aux gens de 
cette région du pays de la gravité du 
problème.”

Et pour terminer, le député fé­
déral a rappelé qu’il était important 
que les Québécois s'éveillent à cette 
question car, a-t-il dit, le Québec et 
l'Ontario sont, sur l’ensemble du 
continent nord-américain, deux des 
régions les plus fragiles aux pluies 
acides.

I Environnement Marcel Léger a dé­
claré que 1,333 lacs du Québec étaient 
affectés de façon importante par l'a- 
cidification

La déclaration a été faite hier lors 
de l'ouverture du colloque organisé 
par l’Association pour l'as­
sainissement de l'air, section du Qué­
bec et de l'Ontario, à Montréal.

Intitulé: "Les dépôts acides, le 
connu et l'inconnu: perspectives ca­
nadiennes”, le colloque se terminera 
en fin de journée aujourd'hui.

Les scientifiques du Québec, du 
Canada et des Etats-Unis qui y par­
ticipent, tententde faire le point sur les 
connaissances acquises relativement 
au phénomène du transport à grandes 
distances des polluants at­
mosphériques et essaient également 
de proposer des méthodes susceptibles 
de conduire à une meilleure per­
ception du problème des pré­
cipitations acides.

Nos lacs

Le ministre Léger a déclaré lors 
de l'ouverture du colloque que "des 
données physiquo-chimiques avaient 
été recueillies de façon systématique 
depuis 1975 sur 1,333 lacs de la région 
des Laurentides.”

L’analyse des informations ob­
tenues a permis de déterminer trois 
grandes zones du Québec bien dis­
tinctes, compte tenu de la conduc­
tivité et de l’acidité des eaux lacustres.

Or, de dire M. Léger, "dans au 
moins une de ces trois zones, c'est- 
à-dire dans les Laurentides, les valeurs 
relevées montrent que les lacs qué­
bécois ont atteint un taux d'acidité 
comparable à celui des lacs nor­

La sensibilisation est 
plus grande en Ontario

sérieusement affectés
végiens sur lesquels les effets nocifs 
des précipitations ont déjà été cons­
tatés”.

M. Léger a ajouté: “Comme ces 
lacs norvégiens sont situés sur un 
substrat géologique comparable à ce­
lui du bouclier canadien et sont en­
tourés dè végétation similaire, il est 
permis de croire que les mêmes effets 
nocifs seront ressentis bientôt et de la 
même manière chez nous si on ne fait

"Nous sommes, a précisé M. Lé­
ger. en face d’un problème sérieux 
dans cette zone."

La pécha

M. Léger a également souligné 
que son ministère et celui du Loisir, de 
la Chasse et de la Pêche avaient 
recueilli des données sur près de 300 
lacs en associant l’effort de pêche au 
nombre de prises effectivement réa­
lisées. L’objectif ultime visait à 
connaître l’évolution de la pro­
ductivité de ces lacs.

Ur, les résultats obtenus in­
quiètent les autorités. On a en effet 
constaté “une certaine tendance à la 
baisse, dans le rendement des lacs où 
la truite mouchetée est présente”.

On a aussi observé un rendement 
proportionnellement décroissant au 
degré d'acidification de certains lacs 
par rapport à d’autres où l'acidité était 
moins élevée.

Tous les lacs dont le pH était 
inférieur à 5.0 affichaient une baisse 
de productivité.

SagiMi

Photo, Office du film du Québet

Le grand lac Jacques-Cartier dans le parc des Laurentides. possiblement l'un 
des 1,333 affectés par les pluies acides.

Liquidation de souliers
pour dames

Le solde se termine 
le mercredi 22 avril

Chaussures
Mode et beauté pour tous

Les Galeries Ste-Anne 
667-6001

w

WVXv».

I
t YïsM

Économisez de
20â50
Venez aujourd’hui 
pour avoir 
le meilleur choix
Mous avons un grand choix de modèles 
actuels de souliers habillés ou tout-aller, 
en cuir ou en uréthane, dans des 
couleurs et des styles variés. Tous 
les modèles et toutes les couleurs 
ne sont pas disponibles dans ^ >r//„ 
toutes les pointures.
M attendez pas si vous voulez 
avoir le meilleur choix.

Prix normaux Kinney:
de $12.00à $58.00
*

Economisez de
20 à 50%

inney
Les Galeries Chagnon 

837-1339

FLOCONS 
DE JAMBON

DE JAM

FLOCONS
DEJAMBOR

DE JAMBON

FLOCONS 
DE JAMBON

FLOCONS 
DE JAMBON
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Les
flocons 

de poulet 
et de jambon:

des flocons 
gai ont du bon.
Parce qu'ils ont bon goût 
et vous offrent une bonne 

valeur nutritive.
Parce qu’ils vous permettent 

de préparer en 
un rien de temps des bons 

petits plats qui se 
dégustent lentement.

Parce qu'ils se vendent
à un bon prix et vous 

offrent une bonne économie.
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Position 
claire du 
Canada
par Raymond GAGNE

envoyé spécial 
du Soleil

MONTREAL — "Le 
message du Canada aux 
Etats-Unis est on ne 
peut plus clair: en vertu 
du droit international... 
en vertu des principes 
qui ont régi depuis tou­
jours les relations ca- 
nado-améncames... les 
Etats-Unis et le Canada 
doivent agir et agir vite, 
dans le but de réduire 
les émissions aci­
difiantes qui nuisent à 
d'autres pays.

Telle est la position 
canadienne qu'a ex­
primée. hier, au cours 
du colloque organisé par 
l'Association pour l’as­
sainissement de l'air, 
section de l’Ontario et 
du Québec, le député de 
Sault-Sainte-Marie à la 
Chambre des communes 
et président du sous- 
comité fédéral sur les 
pluies acides. Ron Irwin, 
au sujet de la pollution 
provenant en particulier 
des centrales ther­
miques de la vallée de 
l'Ohio.

"Nous savons, de dire 
M Irwin, que ce sont 
des dégagements de bio­
xyde de soufre et d’o­
xyde d'azote qui cau­
sent les précipitations 
acides. Et nous savons 
également d’après des 
modèles at­
mosphériques, qu'au 
moins 50 pour 100 et 
parfois jusqu'à 70 pour 
100 des précipitations 
acides qui tombent dans 
les régions fragiles du 
Canada proviennent des 
Etats-Unis".

M. Irwin déclare en 
outre, "qu'un pays ne 
peut continuer à tirer un 
grand profit éco­
nomique d’activités in­
dustrielles qui causent 
de graves désavantages 
au pays voisin

Agir vit»

M. Irwin a également 
déclaré que le Canada 
doit agir rapidement 
pour éliminer ou tout au 
moins réduire sen­
siblement le phénomène 
des précipitations acides 
et ce, même si la re­
cherche est encore peu 
avancée dans ce do­
maine.

"Face aux effets cu­
mulatifs du fléau, de di­
re M Irwin, le report de 
toute action est im­
pensable".

Le représentant fé­
déral accepte le postulat 
que la recherche est né­
cessaire et qu'elle devra 
être poursuivie et peut- 
être même accentuée. 
Mais il croit qu’il faut 
quand même faire dès 
maintenant des gestes 
concrets

"Je vais exprimer, 
précise-t-il, une critique 
contre ceux dont la seu­
le réaction au problème 
est d'exiger davantage 
de recherches. Bien en­
tendu, il faut encore de 
la recherche, mais nous 
en savons assez au­
jourd'hui pour commen­
cer à réduire les dé­
gagements".

Pour M. lrwin. la 
question réside dans la 
volonté politique de 
prendre des mesures qui 
s'imposent et qui sont 
immédiatement réa­
lisables.

Toujours selon M. Ir­
win, il ne sert à rien 
d'attendre qu'on puisse 
identifier avec précision 
toutes les sources d'où 
découlent les dommages 
que le Canada subit par­
ce que. prétend-il. nous 
ne disposerons jamais 
de toutes ces données

Rôl» du Québ»c

D'autre part, le mi­
nistre de l’En­
vironnement. Marcel 
Léger, a de nouveau at­
tiré l’attention du gou­
vernement fédéral sur le 
fait que le Québec ne 
saura se contenter d'un 
rôle de figurant dans les 
négociations avec les 
Etats-Unis.

Représenté par le 
sous-ministre adjoint 
Bernard Harvey. M. Lé­
ger a précisé que "le 
Québec est fortement 
intéressé à oeuvrer dans 
ces négociations. La 
protection de l'en­
vironnement. a dit M. 
Léger, étant une res­
ponsabilité provinciale, 
il nous apparaît im­
portant de bien marquer 
notre présence dans 
chacune dc-s étapes du 
dossier". .

La vie J :

DE NATURE

À VOUS PLAIRE

Salon nautique
du 6 au 18 avril
Place Ste-Foy vous offre un avant-goût des plaisirs de l'été.
Du 6 au 18 avril dans les mails de Place Ste-Foy, les amateurs 
de la voile et du bateau auront l'occasion de voir quelques 
nouveautés dans le domaine de la voile et du bateau.

Plus de $5,000.00 seront 
donnés en prix de présence
• Un Laser

Courtoisie de Yatchmg Sport et 
Place Ste-Foy

• Un « Windsurfer v>
Courtoisie de Boutik Suisse

• 10 cours de planche a voile 
Courtoisie de l’École de 
Windsurfing de Québec

• Un moteur Mercury 4 hp 
Courtoisie de Performance 
Marine Inc

• Un équipement de ski Slalom 
Courtoisie de Sport Bazar Enr,

• Un canot St-Maurice 
Courtoisie de Campex Plein Air

• 4 séjours d’initiation à la voile 
Courtoisie de Centre de Plein Air 
La Vigie

• Cours de plongée sous-marine 
Courtoisie de Nautilus Sports

• Un voyage de pèche 
Courtoisie du Domaine La Sorbiere

Participants à notre salon
Yatching Sport 
Boutik Suisse
École de Windsurfing de Québec 
Performance Marine Inc.
Sport Bazar Enr 
Campex Plein Air Enr 
Centre de Plein Air La Vigie 
Nautilus Sports 
Domaine La Sorbiere

N
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fVâPORATtO 0 
lait ÉVAPORÉ

SUCRE BLANC 
GRANULÉ LAIT EVAPORE

ROSBIF
POINTE DE SURLONGE 

importée surgelée 
complet ou

moitié la livre tranché la livre

BANANES DÔLE

2 kilos CARNATION 
bte 385 ml 98 $

fruits importes 
la livre

.29
POULET FRIT $
barillet 9 mcx FLAMINGO chaque

FARINE

tout usage 
FIVE 
ROSES 
sac
3.5 kilos

KETCHUP AUX 
TOMATES

HEINZ 
1.25 litre

JAMBON CUIT
tranché extra maigre 
ST-CASTIN 
la livre

BOEUF FUMÉ
(smoked meat)
4 x 50 g
COORSH chaque

CHOUX VERTS
legumes de la Floride 
Canada no 1
la livre tib

CRÈME GLACÉE
saveurs 
assorties 
Laval ou 
Cité 
cont. 
plastique 
2 litres

JUS DE TOMATES CRETONS

Canada de 
fantaisie 
HEINZ 
19 OZ

ST-CASTIN 
la livre

ECHALOTES
légumes des États-Unis 
paquet régulier 
chaque

ÉPINARDS
LAVÉS
légumes des États-Unis 
sac 10 oz chaque .78

PARFAIT
DESSERT ASSORTI
ST-CASTIN
cont. 375 g chaque .89 ORANGES

À JUS
fruits-agrumes de la Floride 
sac 5 Ib chaque

r , *

COMPAREZ NOTRE PRIX DU BOEUF EN MAGASIN

Épie
POIS VERTS
no 2 de choix
IDÉAL bte 19 oz .79
FÈVES
launes/vertes entières 
de choix
IDEAL bte 19 oz .59
DiNER
macaroni au fromage
CATELLI bte 225 g 2/.89
GARNITURE À DESSERT
LUCKY WHIP ^7 ■ ■
bte 4 oz • m -J

RAISINS SECS
de Californie
JAFFA bte 15 oz 1.79
ARACHIDES COCKTAIL
PLANTERS O CTO
bte 350 g Æm ^
BISCUITS
RTTZ Christie 
bte 250 g .89
GÂTEAUX
VACHON
Pique/carre feuilleté a la gelee 
bte 6 1.49
MIEL PUR
liquide ou crémeux
KRAFT bocal 24 oz 1.99
BISCUITS
guimauves gelèes/brisures 
de chocolats
DAVID sac 450 g 1.49

-

I ’ k'

______________
,.*■ :/•.

■

BONBONS DE PAQUES
B M cello variant entre 200 et 350 g 99

GARNITURE POUR TARTES

1.49framboises/cerises/bleuets 
VACHON bte 19 oz

CROUSTILLES
réguliéres/ondulées
DULAC sac 200 g 1.09
MARGARINE
molle
ST-CASTIN cont. 1 litre .75
JUS D’ORANGE PUR
sucré ou non
F B I. bocal 64 oz 1.49
MOUTARDE PRÉPARÉE _ ^
HEINZ CQ
16 oz

COMPOTE DE POMMES
ALLENS *8 "8 Q
bocal 28 oz JL • JL
OLIVES FARCIES
manzanilla
GATTUSO bocal 12 oz 1.39
CAFÉ INSTANTANÉ
CHASE & SANBORN 
bocal 10 oz 4.79
Produits surgelés

DÉLICES DE MER
BLUE WATER
8 oz 1.69
PIZZA DE LUXE
ou pepperom 

^DEEPS TQTINOS 1.99

« ____
LES PRIX SONT EN VIGUEUR JUSQU’AU 11 AVRIL 1981. 

NOUS NOUS RÉSERVONS LE DROIT DE LIMITER LES QUANTITÉS

PAPIER ALUMINIUM
ALCAN 45 cm x 10 m 
bte 10 métrés 2.29
BRIQUETS JETABLES
BIC chaque .99
SAC À SANDWICH 1.19GLAD 
bte 100

AMPOULES ÉLECTRIQUES
40/60/100 watt
G.E pqt2 .99
PAPIER CIRÉ
RAP RITE bte 100 .95
NETTOYEUR LIQUIDE
tout usage
FANTASTIK gâchette 24 oz 1.59

SAVON DE TOILETTE BAIN

1.09IVORY 
pqt 3

Mangez mieux. vivez mieux 
de KELLOGG

SPÉCIAL «K»
bte 475 g 1.89
RAISINS BRAN
bte 525 g 1.59
MINI WHEAT
rég./cassonade 
bte 425 g 1.29
PEP
bte 400 g

yv.
1.09

VOS EPICIERS

!!!!'!"""■

'«•iifii,
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CHAISES MOULÉES 
EN POLYÉTYLÈNE

la patio
couleurs
assorties

la solaire 
couleurs 
assorties

$1ft99
vjLMr chacune

$ï 099
1 ÆkmÊ chacun*

BtAUCE
rue Principale 
Scott Jonction 
St-Elzear

BELLECHASSE
110 rue Principale 
SI Lazare 
Armagh
Clé Beiiechasse 
St-Camille 
200 boui Wetivier 
St-Damien

CHARLEVOIX
290 Royale 
St Titc des Caos 
SI Urbain 
Roule 136 
St-Fidèie 
38 rue Lapomle 
Clermont
103 rue Principale 
Pointe au Pc 
386 St-Laurent 
St-Simeon

DORCHESTER
1231. ave Principale
Si Maiachie
117 rue Principale
Ste Claire
Lac-Eichemm
St-Bemard

SAGUENAY - 
LAC-ST-JEAN
70 boui Gagne est 
Sacre Coeur 
325 Davis 
Arvida
360 avenue Ste An ne

Les Escoumms 
451 3iême Rue 
Ville La Ba>e
Chicoutimi 
190 Anger „
218 de la Fabnque 
Jonquiêre

127 boul Begm 
St Anselme
154 A route 138 
St-Paul-du Nord

LOTBINIERE
1113 ave Demers 
St Agapit 
Ste Agathe 
4040 Chemin de Tilly 
St-Antome-de Tilly

MONTMORENCY
10572 ave Royale 
Sle Anne-de Beaupré 
213 avenue Royale 
St-Eereoi
7790 avenue Royale 
Château Richer 
397 ave Ste Brigitte 
Laval Ctê Montmorency

MEGANTIC
189 rue Principale 
Si Jacques de Leeds

NICOLET
1280 Des Hirondelles 
Gentilly

portneuf

131 rue Notre-Dame
Donnacona
St Uba'd
365 rue Tessier
St-Casimir
857 Principale
St Marc-des Carrières

GASPÊSIE
Madeleine Centre 
Rtp rurale * 1 
Newport
Madeleine Centre 
Cte Gaspe ouest

QUEBEC 
METROPOLE AIN
726 rue Ste-Therese 
595 2>ême Avenue 
8i avenue Lamontagne 
581 3iême Rue 
595 boul Charest ouest 
348 rue Caron 
1595 de la Cana'diere 
305 rue du Pont 
193 24ieme Rue 
1097, rue St-Jean 
1296 3iéme Avenue 
1011 ave Bourtamaque 
2601 rue Mautils

QUEBEC BANLIEUE 
NORO
416 47teme Rue est 
421 80'ême Rue ouest 
Chariesbourg 
1079. ave Lamontagne 
491. bout Pie XII 
Vai-Beiai'
2950 boul Hamel 
Les Saules 
1298 'ue Maine 
Orsainville

QUEBEC BANLIEUE
SUD
10 bout de la Pau 
Si Henn-de Levis 
496 rue Si Augustin 
BreaLeyviHe

BAS OU FLEUVE
Cap-St Ignace 
708 4ieme Avenue 
La Pocatiére 
St-Pamphiie

Sle-Heiêne 
Cte Kamouraska
9t Siême Avenue 
L Islet Ville 
92 3iême Avenue 
Montmagny 
L islet-Village 
63 Chemin Fraservilie 
Riviere-du Loup 
Sully
Ctê Temiscouata 
Ste Fiavie 
Cte Matapedia 
23 rue Principale 
Berthier sur Me'
5 rue St-Pierre ouest
Val-Brillant
565 Commerciale
N D-du-Lac
Rue St Francois Xavier
Grande Vallee
716 boul St Germain
Ouest Rimouski

Ni


